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La résistance ' roumaine sur le cours de I bre préfet de police sur qui la révolution
J'Qllti sujièriéur el nibyen a cédé ; les ÀUc-
iiiands sont maitres de toute la vallée, depuis
les montagnes jusqu'à Slatina ; plus, ait sud,
ils ont atteint la V.od.ea, qui coule parallèle-
ment à l'Qltu, ix une trentaine de kilomètres
à l'est. Alexandrin , sur là Vcdêa , a été ocCtt-
]iée. Les Roumains battent en retraite sur
l'Argesich , autrement dit', sur Bucarest. Dans
le secteur alpestre, au nord de Piteslî; l'en-
vahisseur est ' déjà fout près ' de l'Ârgeseh ;
les Roumains, après la perle de Riiririicu ,
ou îïs ont si longtemps tenu en éclicc la
(•(ilonne ennemie qui avait débouché du col
de la Tour Rouge, après/le désastre dp Her-
niannstadt, ont essaye de -faire front le long
Uc ki rivière Topolugu, affluent de l'Oltu ;
mais ils n'ont pu se maintenir longtemps
dans cette position, et ils ont élé rejetés sur
la Vàtiéc voisine de l'ArgeScli. Pitesli est
menacé et, trtïc 'lui , le groupe roumain qui
défend l'entrée de la vallée de Tirgùlui , au
nold dc Campolung.

Le détachement roumain d'Orsova , qui ne
j>eut plus son-ger à rallier le gros de l'année.
dont il est coupé, s est réfugié dans les mon -
tagnes au nord-est de Turnu-Severin, el
s'èmieltc dans des combats de retraite ; il a
perdu ainsi 1200 prisonniers, des canons ct
une partie dé ses bagages.

En Dobroudja , Mackensen signale l'échec
d'attaques russes ; Petrograd parie d'escar-
mouches.
ùs événements iie ces dix derniers jours

ont (jpùr *conséquence un raccourcissement
considérable du front austro-alleinand-bul-
are; au lieu de se déployer en vaste arc de

rcrcle autour de la Roumanie occidentale,
k lolig du pied des monts et.le ilong du Da-
nube, ce Iront coupe maintenant la Vatachiè
en une ligne droite svond-sud de Hemiann-
stadt au Danulie ; il n'a pas deux cents kilo-
mètres de longueur, tandis que la seule ligne
du fleuve qu'il fallait surveiller avait un dé-
veloppement' dc ' lrôis cents 'kilomètres; salis
parler dés secteurs d'Orsova et dos vallées al-
pestres. En outre, trois lignes de chconin de
fer se trouvent au service de l'envahisseur :
celle d'Orsova à Slatina, d'une étendue, dc
lôO kilomètres, cl les tronçons de Turnu
Magurelc et de Zimnicea à Rosiorî, -dans le
sud dé la grande Vakuchie.

En Macédoine, les Italiens ont gagné du
terrain1 au' nord-ouest de Monastir, dans la
d i rêCtion de Tirnova';

v- r
Un journal russe 'donne le sommaire de la

déclaration' que M." T*r<!ij>6f, ié nouveau pré-
sident du ministère russe, lira "samedi pro-
chain, à la reprise de la session de la Dou-
ma.

A défaut de renseignements pius précis,
lc résumé des vues de M; Trépof nous oriente
quekjUB peu sur les raisons qui ont" falt con-
gédier M. StûWûer. Liî nouveau chef du nii-
nistère insister,-! MIT ln nécessité dp mener la
guerre jusqu a' là' Victoire finale; en .plein ac-
cord avec 3és Alliés, et sur la nécessité et la
parfaite possibilité du travail combiné du
gouvernement et de la Douma ; il fera l'ex-
pose des mesurés tendartt a assurer l'orga-
nisalion de la vie intérieure du -pays.
' Le ddhiier point est du ressort' même du

ministre des yblfcs et commtmiûatïoris, fonc-
tion que garde M. Trôpof , tout' eh présidant
le minislère. Il a acquis cn cette matière Une
considération générale dans ie pays.
. Quant aux deux premières parties dc son
ptiogmmme, elles concernent directement
son rôle nouveau de président du conseil. Il
sedûble bicti que 'l'affirmation de la volonté
gouvernementale de conduire la guerre en
plein àcCoW avec tes- Alliés est ' l'indication
que' M. Stftfrncr avait à cet égard d'autres
viies et qu'il aiirait pcUt-êlre accepté de con-
clure une' pafx séparée âvefc" l'Ailertiagile.
L'annonce de la collaboration du gouverne-
ment et de la Douma vise-certainement à être
un désaveu de la politique intérieure de M.
Stûrener, qui était en désaccord avec le corps
législatif. .

• II est- singulier que' M. Trépof , qui a mie
charge à la Cour et appartient à l'extrême
droite , soit néanmoins ' àgtféé par l'opinion
puhikjue. Ses traditions de famille ne sem-
blaient pas davantage le désigner a la favèur
iwpulairei ïf est l'un'des quatre fils du 'éélè-

naire 'Vci'd ZasSouHtch' tira; ert 18781, jibtrr
le punir d'avdif 'fitit^ fouetter un "étudiant.
Le' pfiSfét de1 police "d'Alexandre ' IT, intri-
gant habile, comédien consommé, était' un
parvenu que les nouvelles couches sociales
méprisaient., L'un de ses fils fut  le colonel
Trê{>of, qui devint maitre dc la police à
Moscou par la protection du grand-duc
Serge ct qui exerça son pouvoir avec une
dureté qui souleva une réprobation générale' ;
cette fermeté phif beaucoup ntf tsdr, qui lui
donna le grade dé généi'aret le'nonima gou-
Vcrnelir.de '̂ alnl-Pèt'ci'âbotirg ; il mourut
en 1906. Un ' autre "Trépof , après avoir éle
gouverneur général de Crimée, oocujie ac-
tuellement'les fonctions de gouverneur de3
territoires autrichiens occupés par l'armée
russe.

Lc nouveau président du conseil, Alexan-
dre-Féodorowifch Trépof , a fait sa carrière
au Sériât , qui est non pas un corps législatif,
mais une autorité administrative". Le' tsar
Nicolas l'a noriimé au conseil de l'empire ,
en récompensé dô ses "réels services. Le pré-
sident Trépof se trouve donc êlre l'homme
lige de l'empereur, qui , tout en' maintenant
son autocratie, songe à toutes les réformes
qui pourraient fair» le bonheur de son
peuple.

.*.
Aujourd'hui, la Chambre française sc réu-

nit eti comité secret: On annonçait hier plus
de trente interpellations' : sur les effectifs,
sur la guerre .navale, sûr le ravitaillement,
sur l'insuffisance des accords stratégiques,
sur la main-d'œuvre dans les usinés de
guerre, sur les complaisances que témoigne
lc gouvernement a l'égard dc ceilx qui n'ont
encore jamais élé !sut0 lé'front , etc.

Effrayée de ce dèlugej là délégation; des
partis- politiques a décidé de demander la
jonction des interpellations se rapportant au
même" objet "et 'elle a "sérié les questions en
cinq groupes : affaires -d'Orient , guerre na-
vale, matérid, effectifs, commandement,
queslions économiques et financières.

On tâche d'enlever aux interpellations leur
facile caractère .d'acrimonie et d'inquisition
en disant que 'leS orateûts, au lieu d'inter-
peller, 'présenteront des observations et des
suggestions. Là; disfciissïôn , dans chaque
groupe de matières, sera précédée d'une cx-
pbsiiioh d'ensemble,, présentée par les com-
passions compétentes.

L'ne information (Je Paris dif qu 'il at pro-
bable que le débat , secret sera , en dernier
litu', ramené à .deux questions principales :
la conduite générale de la guerre' et' les ef-
fectifs. Mais, tâchez d'arrêter des orateurs
qui ont préparé leurs discours !

Ce n'est pas beaucoup s'avancer que . de
dire qu'il y aura' du travail pour dix fours,
dix jours pendant lesquels" M. Brïahd sera
entre l'enclume et le marteau. C'est grande
chance s'il n'en sort pas moulu.

Nous avons recherché, ù' travers les grands'
journaux, ce qu'on pronostiquait' du nouvel
cmçexeur d'Autriche. Ils n'ont rien annoncé
de catégorique.
. Un coUaborerteur, de la Tribuna de Rome,

qui dit avoir connu pereonnellement l'ar-
chiduc Charles, trace de: lui cc porlrait :
« Tempérament calme; froid, réfléchi. Il
veut tout savoir et se 'rendre compte de: tout.
Il nc se contcnle pas dc phrases. Dc carac-
tère réservé; il semble agir avec un peu de
lenteur et de défiance:.pourtant, tlans ses
grands yeux un ipèu étonnés et distraits,
s'tâluâne parfois un -éclair énergique, presque
duF. Il'se décide lentement, jnàië, une fois
dé-fcidè, il nb- irovicrit1 pas' cn aïjrièrc. :S«s
courtisans et ses ministres vont faire l'ex-
périéncé que" sa (I^Ulcn^ blanche de César
pèsera souvent loutdcment. *

La Tribuna ajouté que Charles Ier ne
nourrit pas d'hostilité' ou d'antipathie à
1 'égard de l'Italie Il 'connaît -.parfaitement
l'italien et Qa littérature italienne. Il ne peut
pas souffrir le poète* Cardùcci, ce qui est un
bon signe. • . .

Chiaries Ier ne sera pas libre d'orienter
son règne comme il eût pu le faire s'il l'avait
commencé dans Une période tranquille. Il
dervrà sûBir le poids der événements tragi-
ques' qui -prâparént:des dtslih&S des Etats

Â propos de ia mobilisation civile
¦TT.• Paris, 19 novembre.

Aurons-nous en^Fropcc'- .'ta mobilisation ci-
vile » 7 LcV'JibtoindS:%i3 de i7 5'65-ans, lion
enrôles dans 1-n ' strvîix^ armé, «erohf-fis appeMs
à "détoner'leur conçût** à ' la"-défense nationale-?
A' l'JiJur'e aCtûeVé;'cette éventualité rue semble
douteuse. La |fliipart 4s jtmrriau * se imontrèhi
boitilcs* à toute" îrifreprise d'iSr^anisatîon alle-
mande. A «moi bon , div.-nl-ils'. uin?:1tlî1e coiï-
trainte? -N'aVôfts-Oùier'p.is Ja ' Eborté' de la im«r ?
N'te'CoannUinictdions fh'cpiSDnhS' aint les' Etals-
r-nii; non jt euTéhiÀit iîou»' jirotôgertt ùOntrc-te
péril id'ùàe <tfeeJte, malt nbas'prtéiîrént ùH' ap '-
proA'ïiicnticincitt de IttBîrî'rcms' 'oeftifofinc ' aiii
ct 'igursvei de notre -offcnvh-é. DisO.-,' ctS' ccndt'-
lion?, K paraîl'«nperfltf*<t'asisujcttc- les Fraitça^
non moibrj.v.ililes airx 'rjgtreuïsiciue las À&trisàtlj ,
privés (fc flàis ressources, sont OMIKC S de AiAir.

Ainsi raisonnent Ws' a-Jversàircs de la niofcl.
tinai'iatf c'tsile'. ff̂ es -pairtÎKins du' système defi'én-
nemi' ne' se laiiseht'ite dé^aîriiler' par ces ob-
jections et voict ce " qu'ils réponàcnt : * iSâWj
doute, les -Usiiiès américaines nous rendent de
précieux services. Mâii potfvx)ns-iiiaus ohfalicr
que , en édiàtKge des munitions qu! sont em-ôyéei
de Xew-Y-ctffc, la F'rarttè sc dcs'sabit dfe son oit?
I.a disette du métal jaune uopaurrh tout peuple
qui se laisse acculer a Celte pénUTÏe: Tôt ou tàrt
son .ooituticiee est tralî^ 

au cdïur ct sa 
popula-

tion làixaMeuse ' émigré pour allsr dierchee1 âù
dtliors des' salaires 'pliis rooiunératcur.s. -Sais un
ccpieux 'rescri'Oir 'd'or; point ' de transactions,
point d'industrie. Par ' ooosequent, au lietï d'ali-
menter les Etats-Unis,' il serait , préférafcfe ' de
si'.'.oinier le sol français' d'usines qui nous dis-
penseraient de recourir à l'étranger et qiii sufiî-
r&iènf â nos ëxigehcM: La prudeùcè la plus élé-
mentaire noUsconsefllecet'.e con'duitc. Supposons,
en' ef/ct, que '3a grande liipublique américaine
S'engage dans une ' gu-erro, lc gouvcrnwilent sé-
queilrwait et s'adjugeraî! toules lss' murtiKons
et tous'Jeï outil'-agçS cWpniandés'par la France.
Du jour au lendemain, nous serions sevrés-dei
ressourties sur lesquelles nous comptons pour
continuer les hostilités avec l'Allonaghe. Figurez-
vous alois le" désarroi où nous jetterait' uns me-
sure si draconienne et en même lempî si légi-
tima ? » Tel esl «é dialogue auquel nous assis-
tons depuis huit jours.- Tout fcien considéré, il
parait possible que certaines précautions soietr!
pçises pour donner satisfaction aux -Français
qui préconisent une polilique de . prévoyance,
Muis, «ntrûceHe défense économique et Ja mobi-
lisalion civile que rêve Gustave Hervé, él ses
amis, il y a une distance 'énorme, et celte dis-
lance, nous ne la franchirons pas. Donc, point
d'organisation d'usines-nationales où tous les
citoyens ivon- mofciliscs ct à peu pria valides
iraien-t travailler ci>ligatoiremenl sous la surveil-
lance d?.s gendoroies. Ces-phalanstères d'Elat ne
fonctionneront'certainement-pas.- En- revanche,
nous n'échapperons point à l'omJirigadcment de
nos épiciers, dé nos boulangers/dè rios hb'Uchers,
bref , d-e tous les fourniiscurs de l'alimentation,
dans oa vaste fiscay de syndic-ris {purernamen-
tàtir 6U innnicipanx,' changés de proportionner
ld' vefflè' «Tés denrées auxE^proristoim càïenU de
nos stûcliÀ Pour obtenir :dU-l>œtrf;-dir-*eftu , dti
lail , idu chocolal. du charbon, du sucre. etC.'MW
i! nous fauldra ronetlre aus fournisseurs les
« caries > qbi nous seront d^Ewécs par las mai-
ries. Telle -est, «lu moins, l'éventualité que nous
annoncent certains ( journauSj Mais, entre "éla-
boration de ce projet et .sa réalisation , il s'écou-
lera san^ doute 'ptasicurs' semaines," sinon des
irtois. ' - ' ' '• '• (. ' . •- . • . ¦- .,-
'El poiirtanl, ne s«ai!-i!pats prudenl d'-otovier;

dfci atijonrd'lmi;' i - u n  déficit pbssHile 'cii ména-
geant Tapprovisionnomenl -actuel ?• Beaucoup lo
pensent. 11 y a cent-s'in™l^trois ans , pendant les
premiers mois-de l'ar.nce 17&3, les gouvernants
d'alors, .dWant la disette menaçante, sentirent de
besoin de réduire la consommation «énérafe.-
« La religion , déclara, le .-17 avril, àe député
VcrgnLaud , à la tribune dc la Convention , la reli-
gion avait oildomié un s Carônie > pour honorer
là .Divinité ',, pourquoi la politique n'usorait-elle'
[îas' d'un nioyen pareil ^otir le saJut dc 'la 'p^-
trio'? > Le 9'join suh-iitil. Un autre convention^¦i/Sç TJiuriol, s'écria : '< IDoptiis six mftis1,- 'l'iui;-
nicntaltort'ae la' viarfic est-ïcllc ' que 'l'indigent
rie pcnl p:-us cn manger. Je demande; en consé-
quence, que les citoyens de'Ta Ropubliqufc fcbscr-
v>ent un « oaffômc civique" i pendant Jc mois
d'août , nlfin' : qtic, pîffdant cet espace de lemps,
le bétail national puisse grandir ct- sc -multi-
plier J . Ce' projet aie reçut qu'une exécution
des plus restreintes. Ainsi, dans la capitale, la
section de IMlonmic-Armé • décMa que , en consi-
dération du prix de la viande, ellc s'kuposait un
carôme cHique de six semaines. IJX, section dc
Montmartre en fil aulant. Mais ià s'arréla ce
parli cris d'abstinence « patriotique >. L'exem-
ple ne fut pos «onlagicux. Que résulta-t-il dc ce
laisser-alletf 1 (La disrttc et la cherté des vivres
s'aiggravtrcnt. Dans la Beauce, le sac de blé va-
lut- OOO- fr.-;- -à- Rouen, la lrwre de-pain, 25 tr, ;
à Paris, le lait se vêndil 1 fr . 20 -le litre ; lc pou-
let, 25 Jr. la pièce ; le bœnf, 10 fr. la livre, clc.
La Convention s'émut d'une hausse qui provo-
quait des éinooles. Au mois de terrier J 794; nou-

veaux discours et nouveaux projets de carfene
civique. Mais,* par"pfc'ur et par baine de l'Eglhe,
la Convention n'osa pas prescrire l'abstinence
nécessaire. Une consommation sans frein amena
la famine. Lés rapports'de polk<r'-dé~eeKe épo-
que , conservés dansTflbS" archiws, attestent le
iléaùcaiént ' général.' - Pdeùxi dés miniers de :de-
iriaiidCV,' ;je n^rf'invcqiiiîtai tpie' déOX ou Irois :
« A Berdeaui , deptfW trtTtf mbiS, é«?. un agent,
fa pefaHaliori' couche i' !a" pofte des boulange-
ries pour y payer très chcremeôt' un 'maui%'ais
pain , que souvérif elle ri'CÉtierit pas. Cc pain est
fait "d'avoide et ide féverOles; Les jours ou l'on
n'en a pas, on distrilnre des AStaicries, dn riz.
mais en très petite quantité. > Dans la Gironde ,
4 Cadillac, < >s citoyens" des campagnes se dis-
putent '.lierbe-des dasfips». APiûis.î 'Vdej fem-
mes ma '̂ des,- des enfants au berceau sont éten-
dus dans la neige, au cceur même de Paris, nie
Vivienné, SUE- le Pont royal, et restent ainti, bien
avant dans- la nuit , pour demander l'aumône s.
Dans le but de faire baisser le prix des vivres,
la République décréta la loi du maximum, «n
d autres îermes, établit Ca taxation. Aussitôt, les
paysans, pour m pas travailler â perle, refusè-
rent de travailler la terre. Pour , lis punk, on en
guillotina des centaines et. on en emprisonna
des millicrâ. Ces sévices ne firent qu'empirer le
ma". Le fléau ne'cessa que Iî jour où un gou-
vernement réparateur' mit un terme aux persé-
cutions; respecta-les loW de l'dftte et dé la 'de-
ma»de et rfjafcîit !a: concerte».¦'¦¦

Oscar Haoard,

La guerre européenne
FRONT OCCIDENTAL

Journée dn 26 novembre
Ç Communiqué français du 27 novembre :

Canonnade.- habituelle' sar divers ' points dn
front de la Somme et du secteur Dotiaumont-
VatU.: . .::..:. »:.... :. ... »¦ . '.' ' ... - . ,' . :

* * »
Oommimiqiié allemand d-.i 27 novxmbre ï -
Groupe d'années du '- prince héritier liup-

precht : Dans la région de la Somme, faible
canonnade. • .' " • ? '

Le sbir, sans préparation d'artillerie,» les Fran-
çais-.ont tenté de pénétrer dans la parlie sud du
bob de Saint-Pierre-Vaast. Le tir des' mitrail-
leuses des occupants des tranchées et la rapide
intervention des tirs de barrage dc l'artillerie let
ont repoussêt.¦ Groupe (Formées du prince héritier allemand :

A l' est de Saint-Mihiel, un coup de main des
Français contre nn de' nos' posles a échoué.'

Joarnée âa 27 novembre
Communiqué français d'iikr '-hiridi, 27 novem-

bre, 'èl-ii Heures dir'stoSr: L '
Aucun événement important à signaler au

cours 'dé là journée. ' ' ¦'' ¦' '
¦ ; - C i  - w i . ' .:» *¦¦«*'.'. -

Communiqué anglais (rtiier lundi, «27 novem-
bre, à'9 ft. 30 minutes dir' spiY:
' L'artillerie 'a dispersé'aujourd'hui det 'déta-

chem'ents - (Tinfànteite- enne 'nile - à Voucst de Pài-
sicut et a boitibaldc les tranchées dans le sec-

Ce que dit le priuce héritier de Bavière
-¦ .Virriïcfij 27 novembre.

ILe kror ,«. : : , /  jlupprocfitde B:Mère,"de retour
i Munich pour régler certaines' affaires urgerilas',
a accoVdé u-nc'inltJhwvà"ntt rédactbur des Dirr-
ntètes 'Nouvelles de Stùnich.

Kn voici quelques passais intéressants r
« ÛnVdcs questions les plus iiripoTtariles 'ï ré-

gler actuellement est celle du'différèrid1 qnl s'est
élefé^"entre la' population' des riEeS et des caW-
pa'gncs. Toutes deil* -doivent1 se rendre compte
dc la difficulté dii la situation: Il est dé torite
uirgencé que cette question'alimentaire, qui sst
peut-être' la plus impbM&nte, siôit réglée 'com-
plètement, .v • ' '  ; ' '-• •' ' • ;: - ' '• ' '¦ ¦•
¦' PuisJ partant des combats sur la 80™!»*!:'
* trè 'cattbati soiM'tètTTbleiftent diirs et san-

glants; cf Ira- pertes" allemaÀdes"'sonl' grandes.
-Vos erinûmis' ne'|k»fjrronf ! pffs forcer le Iront ;
néanmoins, nous ide*votts néûi attetkdré â de;ndu-
vcTl<rs et violentes -attaques. -C'est une faute' do
vouloir' iWpirécîcr ' la ^Vaîbitt- de-iios adversaire*.
II'est'kripos!ib"e de pouvoir prévoir combien
dWcra «*ltc offensive, triais les- Allemands ioni
pWl-s"à- toutes' len éventualités. 'Il faul avoir en>
tière confiance en Hindenbourg rt Ijùderftlorff et
ne pas se décourager! I t fa t t t  penser toujours a
la -situation qui nous serait , faite si l'ennemi par-
venait à eniror. dans.le'pays. iConm>e exemple,
nous avons la silualion qui rogne - ' .>. :>- les dépar-
tements françait occupés par nous. >

iLe "rédacteur ayant -demandé au Kronprînz
ccnmnent il élait possible que les Frarfçais puis-
sent attaquer cifcate si' souvent, ' le bremprinz
népotidit-' t  ' •. ; • - , . . • . . - ¦ ,-. .... - .

• '* ILe* Rrançais *orit d'croellents soldats el les
Anglais sont éferflenlcnt très brades, v

Conférence h';uu'.o-::i 'i ( j iaîso
/, ' ' . Paris, ST novembre.

Havat: .— îfi Briaud a reçu;îe major-général

Friend, lc colonel Mount, membre du Parlement ,
ct 1; :.:: ¦. , >¦ Linderman, venus à Parks pour par-
ticiper, "au «nihislire dé !a guerre, à la confé-
rence Iranco-briUmnique. ",

FRONT DE MACÉDOINE
• Paris, 27 novembre.

Communiqué do Varmôe d'Orient :
Sur 'lé front  de la fc f icrna, une contre-attaque

bulgare 'lancée'sur lei positions serbêt dans là
nuit du 2G. au 27 novembre a été repousséc avec
des' perles' sanglantes pouf l'ennemi.,

Au ' n'onl de Monastir, la lutté d'artillerie se
poursuit violente de part et d aulre.

A notre aile gauche, les troupes italiennes
continuent à progiester dans la région monta-
gneusé de Diaogo.

Berlin, 27 novembre.
Vne grande attaque ennemie dans la plaine

de Monastir et la boucle de la Tcherna a échoué.
De même une attaque anglaise à t'est de la
Strouma.
Kouveaa raid naval

contre l'Angleterre
Berlin, 27 novembre.

(Officiel). — Des éléments de nos forcés' na-
vales ont' entrepris de nouveau, "dans Ja' nuit du
20 au 27 novembre, une expédition jusque dans
lé' voisinage knbiédiat des cotés anglaisés. Un
gardé-côies ennemi a " été coulé non 36m "de Lo-
wéstcfl.' L'équipage a été fait " prisonnier. Quel-
ques vapeurs neutres ont été arrêtés el visifé*.
Comnie ils ne transportaient pa-s de contreband;,
ils" onl été rélâchés. Nos" unités sonl rentrées; dù
resie, 'sans avoir trouvé l'occasion d'entrer dc
n'importe quelle' manière en contact' avec' Tèn-
nemî.

La levée en masse»
Rome, 27 nooembre.

On apprend que , à î'exéànpîc' de l'Allemagne,
î'A'utfiohé,' Jâ Bulgarie et .là' Tùrrfuic élalilisŝ nt
tfes1 pîatis^ de mêbllisâlion dc leur popûlafiôn 'cï-
*-ile.

Encore des otages à Lille
Amsterdam, 27 novembre.

De maire de Lille",' M. DètsaEe. et d'àmtres
otages ont été pris .par les AEcmaods. en raisua
du Tcfus de Ja plupart dos ha&Han'ts' dc Civrcr
les -objets cn cuivre qu'ils possédaient. On assu-
re que ces''otages "sonl logés; '.iè plus Sbuvént,
dâBfe *4es'caban*s voisines dl* dépote'̂ è muni-
tions. : '

Les puits de pétrole de Roumanie
Berlin, 27 novembre.

Suivant le Berliner Lokal An:cioer, uae confé.
renefr réunie par le gouvernement roumain: s'est
ofccupéc , " non de là deslructioti des sourcas de
pétrole,' comme le bruit en avait couru , niais dc
ta destruction des installations d'csifiCoitétion.
D'importants capitaux' étrangers et notamment
dès capitaux neutres sont engagés dans les sour-
ces pétrolifères de Roumanie. Les «Aastra Ro-
mana"., société hollandaise, y participent pour
KO millions de francs jl* «Orioi»»,égaîeancnt-so-
ciété hollandaise, pour 20 mUIions de Irancs,'et
Itt '- K Romano-Amiericsa' > , -sutxàirialé de la
«¦Standattl Oil Cyt., jf ert engagée pour 130 mil-
lions de francs.

- -33 esl Sx ctairidire que la destruction des instal-
lations ne nuise aussi aux sources eKes'-mfrmesj
lin tout cas, elle "causera du dommage aux
étrangtrs neutres ponr un lomps impossible A
déterminer, car leurs («ovisions ei lenrs instal-
la lions restcroul iiour longie«ups sans emploi.

, . Vapeurs coulés
Copenhague, 27 novembre .

Seton la Xaltonal Tidende, îe vapeur danois
Dansted, dé dîux mille tonnes, a été ooolé dans
te' «JâïiaJ irlamlaîs p*r uh 'sous-maritt L'équi-
)ïage a été sauvé.

Le nouvel ambassadeur d'Allemagne à Vienne

Celui qui suecôde S M^ de TschirselikV, com-
nuT aiiibsssa-deur y'Allémiigne à Vitnntf, n'est
pas, comme on l'avait cru - id"ïil>i>tid, • V
prince von AVedel, ancien lieutenant im-
périal d'Alsace-Lorraine,' mais te comte Botho
von Wedel, oonsein'c* intimé dc léça'tiori; né en
1862, et qui fut successivement secrétaire d'ani-
l>aiside A; I*aris, Madrid, Tokio, et conseiller à
Viertiie et ii-IJondrcs,-avant de rCT^enir à la chan-
cellerie de-Berlin:
.- lie ¦ comte- Botho von Wedel ira. à Vienne

d'aJxKrd. cn qualité : d'ambassadeur en mission
extra-ordinaire. " . - . . . -. . . .  - ,- .. -1 .- .'

Nouvelles diversesr ¦¦, ' ii»ar. ..rt •».'.§ £.-,-;!¦;. : .;-t '-tl rôriUi; ' -' —

iDjavid pacha, ministre des finances turques, se
Irouve actuellement a Berlin • pour alïaires finan-
cières. - . ¦

_ ¦— 01 a été négocie, ft Pernambuco (Brésil)", l'en-
ivoî de oen* -nulle sacs <!c sucre poar l'Europe.

— i.'ex-ambassa<leur d'Italie en- Fiance, M. .Tit-
toni,.esl parti hier soir,- lundi, de Paris, pour Rome.



La moit de François-Joseph

Le corps de François-Joseph reposait sur son
simple lit de noyer, dans la pièce sé-vèremlent
meublée qui, depuis longtemps, servait de
chambre n coucher au monarque et qui se
trouve dans Caille est du cliâteuu de Schœn-
brunn. -

Au «nlre de lia chainlcc. !a lable de travail
Avait été transformée cn autel, devant lequel des
prêtres récitaient la prière des morts et , le ma-
tin , céléiiraient une série de messes.

île -transfert -du corps au palais impérial de
Vienne n cu lieu hier lundi.

Le» funérailles nupériaCes aurout lieu en
grande pompe aujourd'hui mardi, 28 novembre.

.L'empereur et l'impératrice d'Alemagne, tous
les princes allemands et Oes princesses, le Toi de
Bulgarie, Ca reine mère d'Espagne y assisteront.
Des délégations tffKcicïes de Turquie, de Hol-
lande, die Suède et de Norvège sonU égaicincnl
attendues à Vienne.
Le nouveau souverain d'Autriche-Hongrie

Vienne, 27 septembre.
L'empereur Charles «st arrivé, hier lundi , pou-

la première fois, comme monarque, « Ja Hof-
liourg. Sur le parcours de Sdiecnbrunn à la
Hofbourg, il a été salué par le peuple avec un
grand enthousiasme.

L'empereur a reçu , à la Hofbourg, Je nonce
apostolique, puis les ambassadeurs de Turquie,
des Etats-Unis et d'Espagne, cn audience parti-
culière.

* » *
La cérémonie du couronncmfcnt du roi Char-

les IV de Hongrie aura certainement tictx avant
Noël à Budapest avec un fastueux appaTart. Oe
sowl le comte Tijza el te prince primai-cardinal
Cxernoch qui placeront la couronne sur la Iête
du roi pen'dantt que îa reine Zita recevra lia sien-
ne des mains du cardinal Hornig.

Le couple royal arrivera ù Budapest vers le
15 diéoembre.

Au&sitôt après Ces funérailles de liempereur
François-Joseph , les comités hoagrods se réu-
niront -pour régler le cérémonial du couronne-
ment de l'empereur Ghafios, Toi de Hongrie, qui
doit avoir lieu avant Ja fui de l'année ; la cou-
tume hongroise, en offet, ne donne /pas au sou-
verain le droit Ge signer ni dc projmïgueT des
lois, s'il n'est paa encore couronné.

A cette occasion, on compte rétablir d'ammen
cérémonial, suivant lequel le nouveau roi , en ar-
rivant devant Budapest , monte ù cheval et se
place sur un tertre fait de lia .terre de toutes lea
-provinces du rovaume de Hongrie. Le rod lire
alors son épée, dooll il dirige dn ipointc vers los
quatre points cardinaux , en symbole idu scrmenl
qu'il fait de défendre le royaume contre l'en-
nemi, d 'où qu'il vienne Le rod se rend ensuite,
accompagné d'un magnifique cortèRc de sei-
gneurs en cosluuBe national, au patais des rois
ide Hongrie.

De»-aril lui vient Je ministre des finances, qui
jette à ta loule das pièces d'or et d'argent, don
rie joyeux avènement.

Coupable légèreté

Le Corriere del Ticino a publié, samedi, sous 1»
titre : Vn major arrêté en Italie t l'information
suivante :

€ Nous avons appris aujourd'hui en ville de
diverses sources que nous avons 6ujet dc croire
bien informées, qu'on a arrêlé, ces jours-ci , cn
Italie, sous l'accusation d'espionnage, le major
Simon, officier connu de la Suisse romande. >

La Topiuaeh! de Berne publiait, de son colé,
que < 1e 2 décembre, comparaîtra devant le tri-
bunal militaire de Turin , un offioier suisse in-
culpé d'espionnage » . La Tagwacht ajoutait :
« Les autorités judiciaires affirment qu 'il ré-
sulte à l'évidence ides acles que cct officier s'esl
livTé à l'espionnage pour le compte dc l'état-
major fédéral. »

La Gazette de Lausanne d'hier a reproduit la
version de la Tagwacht sous le titre : Un offi-
cier suisse arrêlé en Italie , sans marquer la
moindre réserve.

Si les journaux qui ont lancé celle informa-
tion avaient été moins pressés d'ômouvojr l'opi-
nion publique, ils n'auraient -pas ù regretter au-
jourd'hui d'avoir mis en cause injustement un
officier suisse et -d'avoir fait du tort à notre
pays.

La nouvelle, cn effet, esl complètement in-
exacte. La police italienne a bien arrêté, il y a
quelque temps, sous la prévention d'espionnage,
un Suisse nomnvé Simon, domicilié à Turin, mais
ce compatriote n 'a aucun grade militaire ct n 'es!
n aucun degré parent du major Simon, de l'élat-
major général, qui commanda quelque temps le
J" régiment d'infanterie.

* • »
L'Agence télégraphique suisse annonce :
c Nous apprenons, de source autorisée, qu'au-

cun officier suisse n'est compromis dans l'affaire
d'arrestation en Italie, donl quelques journaux
ont parlé, ces jours-ci. »

, ?

€chos de part out
—o ¦¦

UNE VISITÉ

Dernièrement , racontent les Hnnolej, M. Paul
Bourget recevait ces mots sur une carte : « Permet-
tez-moi 'de venu- vous exprimer ma reconnaissance
Vous m'avez s! bien endormi I s

M. Paul Bourget fronça le sourcil , niais consenti!
néanmoins 4 recevoir son bizute correspondant.

L'auteur dti Disciple vit entrer un jeune honunt
timide qui n'avait plus qu'un bras.

— Monsieur , Ju i  demanda-t-il brusquement, yous
n'aimez donc point la .psychologie ?

Mais «WiiSt le visiteur balbutiait avec {motion t
— Vous m'avez sl hien endormi I Ne vous zappe*

lez-vous pas que vous m'avez donné le chloroforme,
en septembre 1914, à l'hôpital de Clermont-Ferrand,
où vous portiez la blouse 'd'infirmier ? J'ai roula
venir vons remercier».

Paul BoMg*t lento la anain au jeune litres); tl,

bitn qu'il sora i t  rarement , cttte f ci;-; i Faul Bourjet
a souri.

ERREUR DE PROTOCOLE

Les habitants d'Xscoli Piceno, dans les Marches
d'Ancône, n'ont pas été peu étonnés, 1« jour de la
mort de l'empereur Krançols-Joseph, de Toir le
drapeau national hissé en signe de deuil sur le pa-
lais de la préfecture. L'af faire a fait sensation en
Italie. !_« préfet mis en cause a uQiliqué <ju« le fail
était dû à l'ignorance el à la bonne foi d'un huissier,
qui a cru qae le protocole exigeait l'exposition de la
bannière nationale, bien que le souverain déiunt (Cri
on guerre avec l'Italie. Le préfet proteste de ses sen-
timents patriotiques.

MOT DE LA F I N
K Paris i "" i
— Sais-tu que bientôt les troupes de l'intérieur

feront maigre une fois par semaine ? Mais les trou-
pes de l'avant feront gras tous les jours.

— 13 j  aura, alors, les troupes de l'avent et colles
du carême ?

POZNTE3S Sao-FTHIB
r"* « _ . - i

Si la femme cherche surtout le triomphe par ses
avantages extérieurs, l'homme en est responsable
autan! qu'elle, car c'est lui qui l'encourage.

11 faul beaucoup d'esprit poux savoir qu'on n'en
a pas beaucoup.

Confédération
Confiance au Conseil fédéra!

Ont volé -des adresses de sympathie et de con-
fiance au Conseil féeiural : l'assemblée générale
des démocrates zuricois, à Uater ; l'assemblée
«les voyageurs de commerce de la iSuissc ; l'a-s-
semlilée des radicaux du Lehea-berg soleurois ;
l'assemblée (des délégués (radicaux du (Murten-
biet ; des assemblées populaires tenues à Wiitn-
mis (Oberland bernois) «l à Sankt-Margrethen
iSaint-GaJfi) , etc.

L'assistance
La conférence des délégués cantonaux, r&inis

hier lundi, à Berne, sous la présidence de M.
Hoffmann, conseiller fédéral, pour iJi.-cu .cr îe
concordat d'assistance au domicile, a arrêlé en
deuxième lecture Je texte du projet. La question
île la proportion dans laquelle le canton du do-
micile doit participer aux frais d'assistance, a
fait l'objet d'nn nouveau débat. La queslion a
clé traoctiée dans  ce sens que le canton du do-
micile doit assumer un tiers des frais d'assis-
tance, lorsque l'indigent a été domicilié sur son
territoire durant deux à dix ans ; !a moitié lors-
qu 'il s'agit d'un établissement d'une durée de
<iix à vingt ans, et Jes trois quarts lorsque Ja
durée de rétablissement dépasse vingt ans.

Pendant Jes deux premières années de l'éta-
blissement, l'ass.'stance est complètement à la
çfcaig* 'tfâ «aiton du domiefte pour une durée
initiale de trois mois. Après ce délai de trois
mois, c'est le canton d'origine qui suçporte les
frah.

Le (rejet sera renvoyé aux gouvernements
cantonaux et, dans un délai de deux ans, les can-
tons devront décider i'ils veulent adhérer au
concordat.

LA SUISSE ET LA GUERRE
Les employés â 'hMch suisses en Italie
ï.'Union Helvétia (Société des employés d'hô-

lels) nous mande :
Dans le Bund du 21 novembre, un employé

d'hôtel suisse ee plaint «les attaques dont lc per-
sonnel suisse est l'objet en Italie. Depuis Jors ,
nous avons reçu de bonne source des nouvelles
qui confirment en tous points ce qui a été dé-
voilé dans ce journal. De grands journaux ila-
liens se «ont mis à la disposition des auteurs
de celle campagne conlre nos employés d'hôtels
suisses. Les quelques voix qui se sont élevées
pour faire cesser les attaques ne trouvent pas
d'écho.

Loin de nous la pensée de mettre en doute la
bonne volonté du gouvernement italien ; nous
croyons que ces fails déplorables sont plutôt duj
ù la nervosité croissante qui existe dans les
Jetais belligérants qu'à de la méchanceté envers
nos compatriotes. On devrait cependant pouvoir
attendre des dirigeants de la presse' italienne
et des sociélés d'hôteliers de la Péninsule qu'ils
se souviennent que, orcant La guerre, ct encore
durant celle-ci, l'industrie hôtelière suisse o oc-
cupé des milliers d'employés étrangers, parmi
lesquels se trouvaient beaucoup d'Italiens. C'est
là un fait en regard duquel le petit nombre d'em-
ployés suisses qui , actuellement, gagnent leur
pain en Italie, n'entre pas en considération.

La Société d'employés d'hôtefls suisses n'a
jamais voulu sc (placer ù un étroit point de vue
chau-viniste. Mais comment pourrait-elle rester
indifférente au fait que nos -compatriotes sont
chassés des places qu'ils' occupent dans des
pays belligérants ? En continuant u nous traiter
de celle façon , va-t-on nous forcer à rendre la
pareille ? Les agitateurs étrangers porteraient
alors la responsabilité de cc qui arriverait de
fâcheux chez nous à beaucoup d'employés d'hô-
lels de Jeur pays.

Pour aller en Allemagne
On mande dc B.V.e que le commandant «lu

4* corps d'armée allemand vient de réduire à
quatre les lieux de passage dc Suisse en Alle-
magne: Olterbacli, pr&s Bâle ; Waldshut-gare ]
Gottmadiotfcn-care ct Conslance-ezare,

Chez les internés
Coutre Jour s'esl éteint doucement, «ans ager-

nie, à Montana, le bon abbé Bois, un prêtre-sol-
dat du dioeèse de Setz, que tout le inonde esti-
mait et vénérait.

—r.. On a inhumé àlmanche, E Skmre, avec les
honneurs militaires, le «oldat français Martin,
ûu 6** régiment 4'infanlcrie, dioààà it Montaoa,

Lea bombes de' Rheinfelden

lia -panjuisilioa qui & été faJlte dans Ica bu-
reaux du Démocrate die DcDémant se rattache ù
l'instruction ouverte à Ja suite de .la découverte
dc l'attentat prémédité coure d'usine élecrique -le
Itheinfelden. .

Rappelons que, %a 16 octobre, lu» gaide-cltassc
cn tournée nu -bord du Rhin aperçut un canol
en loife à voBo amarré â un arbre par unc lon-
gue corde. Aidé d'un douanier, le garde tira la
corde ", il -constata que quinze S»m5>es y étaient
attachées ; vingt-cinq autres bombes devaient
avoil' élé immergées ct abandonnées au couri
dc l'eau de façon i être portées par ie courant
vers l'usine électrique de RhcinfeUen.

Les bombes éttnieirt oonslruites de manière à
flotter ; efles étaient chargées d'ncddc pioriqùe ;
eous l'effet d'un choc, l'eau devait y pénétrer et
alors elles auraient éclaté. J-a -corde qui avait
servi à les immergea- avait une longueur de 400
mèlres ; eSc devait diriger tes boudas dans Jc
sens voulu , au fil du oourant.

L'usine hydraulique de JUicinfeMen, visée 'par
l'attentai , dessert spécialement le territoire ba-
dois, mais cite fournit «u&i d'énergie ïêectrique
une partie du canlon d'Argovie. La moitié du
barrage sc Irouve en larriloire suisse, l'usine
elle-même est en territoire badois.

.Le procureur général de 4a Confédération ou-
vrit unc enquête.

Les bombes trouvées sur les lieux étaient en-
veloppées de toile cirée ti de papier ondulé. En
ies déballant, on trouva une de -ces étiquettes
d'expédition en usage -dans Jes imprimeries dc
journaux ct qui se collent sur les paquels
consignés à ta posle, (pour indiquer l'achemine-
menti. L'étiquette trouvée "près de Rheinfelden
portait ia mention : Train 189 Bûle-Zurich, cc
qui veut dire que Je paquet de journaux expédié
sous cette adresse doit prendre le train indiqué.
L'enquête élabfit que c'était Ii une étiquette cn
usage à l'imprimerie du Démocrate de Deiémont .
Le procureur général de la Coafédératvoa dé-
cida de nériGer le fait. La perquisition fut opé-
rée sous ses yeux ; olle s'est faite de façon à at-
tirer ie moins -possible l' attention ; Jes agents
élaient en civil H fut pris égard aux nécessités
du journal. Le Démocrate fait un taMeau dra-
matique de la scène ; mais ce lableau est pous-
sé aiu noir et ù la caricature . B'. est dnexact, -par
exemple, que le rédacleur du Démocrate n'ait
pu se mettre à table que sous l'eeïl d'un poliicier.
On «'-est Ixirné ù mettre un agent en faction
dazvs le corridor dc Ja maison.

ILa perquisition a fait découvrir otn stock d'é-
liquelles identiques ù celle qui avail élé trouvée
près de Rheinfelden. Cela ne veut pas dire, bien
entendu, que le rédacleur du Démocrate soit
pour quelque chose dans l'attentat.

Ajoutons que cc n'est pas en qualité de chef
dç la -police dc l'année que te ilieuVenant-colon«l
Jost a pris part à la perquisition de Deiémont ;
c'est «mime commandant du corps de la poEicc
h«r,î\ûise.

CANTONS
LUCERNE

Nouveaux impôts. —*La session ordinaire du
Grand Conseil a été ouverte hier , hindi. Des
motions ont été déposées, demandant la révi-
sion de la loi fiscale dans le sens d'une progres-
sion plus élevée, de introduction d' un impôt
sur la plus-value el d'un impôt spécial sur les
Établissements de plaisir. Abordant le projet de
loi sur les cinématographes et les mesures conlre
la littérature immorale, le Grand Conseil a fixj
à 750 fr. Je droit de concession pour cinémas
permanents. La moitié de celle taxe reviendrait
i\ l'Elat et l'autre moitié aux communes.

LA VIE ÉCONOMIQUE

L'inventaire des pommes da terre
Le Département fédéral dc l'Economie publique

soumettra prochainement au Conseil fédéral une
proposition concernant l'inventaire des pommes de
lerre.

FAITS DIVERS
É TRANGER

Collision de dens T«p*nra
On mande de -Vigo (Espagne) que l«s Tapeurs de

péclie Hercule et Africa sont entrés en collision dans
l'Atlantique. Les deux vaipeurs ont sombré. On
compte dix-neuf noyés.

Vn c> r tonc  «nr In 8«r*»ttB*
Vn cyclone d'une violence exceptionnelle a ravagé

U Sardaigne.

SUISSE
l'oar «tre descend < d'an « r a t a  en mircl ic

On mande de .Seftigen (Oberland bernois) que
l'agriculteur Charles Boss, qui voulut descendre d'un
train en marche, tomba ai malheureusement sous
les roues qu'il eut Oa télé ,séparée du corps.

DOUlta parfont le* cltnrettes

MARYLAND -VAUTIE R
s. SO eent. le paquet s

réparation rapide

} .J__lahj uM_r
Nl<" A. de R/EMY, Modes

2,.A»enue det Alpet ,
•ert à Fribourg, dn lnndi 37 •¦ Jondl 80 no-
renthrei trto «et œeJèîea nouveaux. 1188

FRIBOURG
Séance de relevée du 24 novembre 1916

KNDIGDEMBNT DK LA BROYE
DANS LES COMMUNES DE PROMA.SUNS, D'ECUDLENS

ET D'ESCHIENS

Hlaçporleur : ,lf. Bovet.
IV. le Rapporleur. Lors de dùquc ente, la

Broye, dans les communes susindiquées, inonde
40 poses d'excellent terrain, dont eUe anéantit
Jes récoltes. Il est urgent de remédier à la situa-
tion. L'avantage du projet présenté est de ne
pas toucher au t Grand Iiarragq > qui sert à ali-
menter l'usinj de «Olinmp Varnoy » , au bénéfice
d'une concession d'eau dont le rachat aurait
coulé une somme considérable. La -commission
proçosc l'entrée en daiiCie.

L'entrée en matière n'est pas combattue ei Je
projet est adopté.
ENDIGtJEMEOT DE LA SABINE

DANS LA HAUTE r . r .UYl ' .KF.
îlaiHiorteur : Jf. Reichlen.
M . Chuard, commissaire du (gouvernement, in-

siste pour que le Grand Conseil prenne une dé-
cision immâdiate. Plus tard , nous n 'obtiendrions
pas de la Confédération une subvention dc 40 %.
Nous avons déjà trop lardé pour procéder aux
endiguem-ents.

Le projet de création de bassins pour les en-
treprises électriques est à l'élude.

Jlf. Paul Joye déclare qu 'il votera l'entrée en
«natièrz.

M. Paul Morard. Nous sommes aujourd'hui
dans la néoessilé«d'c»trep(ren«ire ces traivaux. En
11843 el 1847 déjà , dos commissaires avaient pro-
cédé à des piquetages. En 1882, M, le dépulé
Jaiquei critiquait le manque d^ensamble dans
l'exécution des traivaux d'endignements. En 1888,
M. le député Robadey insistait sur la nécessité
dc procéder à des travaux d'ertdjguements sur la
Sairine. Eu 1897, M. te député Progin déclarait
qu 'il /allait un plan d'ensembfle néglant les tra-
vaux à exécuter le long de celle rivière.

Nous saluons avec plaisir le projet du gouver-
nement.

Les communes estiment à M4 pose_s le terrain
È gagner. Pair ces travaux, nous augmenterions
notre capital imposable .

U faut que l'Etat intervienne dans ce do-
maine ; ies communes et les particuliers ne peu-
vent pas tout faire.

Au poinl de vue budgétaire, il n'y a pas lieu
de s'effaroucher de l'annuité de 50,000 fr. que
coûtera l'extinction des frais d'endiguement.

L'oratour recommande chaleureusement l'en-
trée cn matière.

M. Rappo. Le canton de Berne a déjà com-
mencé des traivaux d 'endigutuicnt sur la Sarine,
u y a une trentaine d'anâ&s. M. Rappo recom-
mande l'entrée en matière.

M. Gremion «relève l'urgence qu'il y a de pro-
céder •_. ces travaux. 11 faut profiter, du.aubsids
fédérai. L'exécution du projet procurerait du
travail aux ou mers dans les lemps di/fiôles que
nous traversons.

Af. Hans Gutknecht trouve que, vu l'impor-
tance du projet , celle queslion ne denrait pas
être traitée dans une séance de releivée, alors
que plusieurs dépulés sont absents. AL Gul-
knocht recommande l'entrée en matière.

SI. Daguet salue avec plaisir le projet d'en-
diauement de la Sarine.

«. Delatena. Il faut faire acte dc solidarité.
La Gruyère mérite l'appui de l'Etat. M. Delatena
ne comprend pas l'opposdlion manifestée par
la Broye, qui a beaucoup reçu du canton.

M. France)). Dans le tranps, la Broyé a ob-
tenu des subsides, mais l'on nc s'est jamais
montré prodigue à son égard. C'est 'une erreui
de croire que les députés de ce dislrict lont d«
l'obstruction au projet.

Af. Torche tient à faire obsem-er qu 'il a re-
connu l'utilité du projet présenté ; mais, vu
noire silualion financière actuoSe, il était in-
quiet et se demandait s'il n'y avait pas lieu
d'ajourner Q'exôcution des travaux. En pré-
sence des déclarations faites, samedi, par AL le
Directeur des Finances, sur notre situation fi-
nancière que, ce jour-îà, il nous a présentée
sous un jour inoins noir que la veille, M. Tor-
die relire si proposition d'ajourntanenf.

Si l'on (faisait le compte des subsides reçus
par les districts, on constaterait que c'est celui
de 3a Broye qui en a le moins obtenu.

M. Musy, conseiller d'Elal. Cetle dépense de
800,000 fr. sera répartie sur un grand nombre
d'exercices ; elle entraînera une dépense an-
nuelle de 50,000 fr. seulement. Ces travaux
s'imposent. L'orateur remercie M. Torche de se
rallier à l'entrée en matière.

M. le Rapporleur. El y a 75 ans que le sujet
lie l'endiguement de la Sarine oooutpe lc Grand
Conseil. C'est une question de justice de donner
satisfaction aux intéressés. En adoptant ce pro-
jel de décret, nous marquerons la fin de-noire
législature par unc œuvre d'utilité générale.

Le çirojct de décret est adopté à l'unanimité.
ENDIQUEMBNT DE LA BARINE

DANS LA COMMUNE DE FRIBOURO

iRapporteur : M. Bovet.
M. le Rapporteur. Le projet a pour objet l'ondi-

: . iH-:i_ '_ -n t  de la Sarine depuis le Barrage jusqu'au
< Cor. de la Torche > , c'est-à-dire sur un tronçon
de 4127 mèlres. Ces traivaux s'imposent. La
commission recommande l'entrée en matière.

L'entrée en matière n'est pas combattue et
le projet est adopté.

MOTION TORCHE

A/. Torche dôvdloppe sa proposition, de pré-
lever 100,000 fr. sur le produil de l'impôt de
guerre pour créer un fonds cantonal destiné à
développer l'assurance contre la maladie cirez
Jes enfants des écoles.

Il est du devoir de d'Etat de combattre le
paupérisane et de diminuer les charges de l'as-
sistance publique. L'assurance est l'un des
moyens appropriés à ce but. , .

Le subside alloué par la Confédération pour
l'assurance-maladie en _WH -ne s'élèvera qu'i

10,000 fr., aflors que l'Autorité tâdérale ditfrl.
buern des allocations s'élevant Sx 2 Vu millions.

Nous avons l'obligation do faire bénéficier
notre population des subsides dc la Confédéra-
tion. Les mulunlitès stcolaires ne sont pas suffi,
sammcnl à portée das désliérités de la forlunr.

C'est aux malheureux que l'Elat ct les coin,
¦nulles doivent leur appui.

L* molionnaiic demande que sa motion soil
transmise au Conseil d'Etat pour préparation
d'une loi sur la matière.

M . iioscliunfl «.lévttoppe ix nvoliw suivante
« 1° 11 est fait abslraolSon de l'assurant* obli

galorrc conlre lus maladies pour certaines alas
ses d uge ct certaines ca.togonies <lc gain ; par
eontre, le canton laisse pour le moment au-;
communes le droit d'introduire l'assurante obii-
gatoire.

c 2° Il est accordé aux caisses reoomaucs,
ayant leur siège dans th. canton, une subvention
KMmafle d'un franc, au minimurh, paT membre
assuré, liahit-nnt Je canton, que Ca émisse fasse
ou non parlie d'une fédération.

c 3° -I A: produit de l'impôt de iguerre —<
100,000 francs, aiu minimum — est affecté i\ la
conalilutton d'un fonds cm ton aï d'assurance. >

Le molionnairc fait observer que les commu-
nes sont très chargées ; par l'action du subside,
on viendrait en aide aux canSsos comniinnaios en
aiminuanl lis charges de Vassâslance.

Le subside demandé est modeste. iPîus il y au-
ra d'assurés, moins les charges de l'assistance
seront lourdes.

M. Hans Gutknecht recommande d'adopte les
dtux motious. Nous assurons des biens maté-
ridSj ; mais nous sommes cn relard pour l'assu-
rance des personnes. L'argent que nous emploie-
rions pour faciliter l^assuranoe est de l'argenl
trouvé ; i! faïut 3c résorvar pour un but spécial.

Af. Jungo , notaire. Ix_s deux motions qui nous
sonl préiïenlées ne sont pas oonAradictodres ;
nous voudrions étendre aux adultes Jos avanta-
ges que M. Torche voudrait (réserver aux en-
fants .

Dans le canlon de Fribourg, il saraid impru-
dent d'introduire l'assurance obligatoire, puisqus
11,000 citoyens ont -refusé Ja loi fédérale sur le
matière, ct que 7000 voix seulement l'ont accep
léc. 11 convient, dès loos, de développer l'assu
rance libre.

M: Bccriswyl recommande au Grand Conseil
l'adoption dos deux motions. Dans la Singine, i
y a dos communes de 1500 à 1(100 habilanls qu
doivent dépenser annuellement 1500 fr . il 160C
fnoics pour l'assistance publique. L'assurance
soulagera les communes chassées.

M. Maurice Berset sousnrit aux paroles de JI.
Ilariswyl. 11 voudrait cependant <fue la ques-
tion de ]".a'sr»ara3icc fût réunie ix cetle de fl'assis-
tanlce et qu'el'lc fût discutée en même temps qua
la -révision dc la loi «ur J'assisfamce puliliquc.

M. le docleur Clément comprend l'aversion
de nos .populations pour l'assurance el la par-
tage. L'assurance crée la nfcnlalilé « du droit
¦W. H malakiic » . L'orateur pense <r*e ?assu-
ra race favorise la tromperie ; elle diminue l'éner-
gie physique et l'én-ergic morale. Il se rallie
ù l'opinion de JL Berset.

Af. Paul Joye . Lcs enfanls riches profilent
davantage de l'assuran'ce ejue les enfanls pau-
vres. L'assurorice des écoliers n'en est pas moins
une question importante. Il volera l'entrée en
matière.

M. Barlsch. Il est prou-té aujcnntd'hua que
l'assurance est un grand bienfait. Il y a tles
abus, mais ce sont dos exceptions- L'oraleur
dédlarc que le groupe entier de l'opposition est
partisan de l'assurance.

Ai. Musy, commissaire du gouvernement.
Lcs dépenses extraordinaires causées à noire
canton par la guerre européenne s'élèn-ent pour
celte année à 900.000 fr. Dans les cantons de
Valais, Vaud , Kcudhâlcl , Berne, le J/5 du -pro-
duit de l'impôt ele guerre est affecté à diminuer
le dâficit général du budget ; nous en avon»
aussi besoin pour coraibler le déficit courant.
Copendant, M. Musy accepte le «envoi dc la mo-
tion au gouvernement pour l'orienter dans le
sens préconisé par-M. Berset.

Ai. Savoy, conseiller d'Etat. D y a, dans notre
pays, des préjugés contre l'assurance, préjugés
qu'il faut combattre. L'assurance obligatoire
est unc œuvre malfaisante, tandis épie l'assu-
rance volontaire csl un grand bienfait. L'ora-
teur salue avec joie la motion Boschung.

Le» avantages considérables que procure l'as-
surance doivent nous la faire développer. .

Les deux motions sont renvoyées au Conseil
d'Elat.

La séance esl lovée à 7.heures
Séance du 25 novembre

Présidence de AI. Ernest Week, président
COMPTE.KENDU DE LA DIRECTION DE LA POLICE

Rainporteur : Ai. Alph, Gobet.
Ai. le Rapporteur. L'cxexle des campagnes

vers la ville et les pays étrangers ne date -pas
d'aujourd'hui. Mais , il faut prévoir que, après
la conclusion de la paix , la désertion des com-
pagnes prendra des proportions inquiétantes
pour l'avenir économique du pays.

Déjà , un certain ncmtbrc de familles fribour-
geoises, depuis le commencement de la guerre,
ont aliéné leurs propriétés aiïcestrales pour
s'expatrier.

Comment s'étonner de ce épie le petit emlbva-
teur, qui ne noue qulà grand'peine les deux
bouts, ou ive les noue même pas du tout, ne soit
pas enthousiaste de sa profession ct eju 'il am-
bitionne pour lui et -pour sa famille une situa-
tion plus avantageuse à l'étranger 1 Et comment
s'étonner aussi épie la jeunesse, rieJie de désirs
ct d'illusions, n'aime pas le sol natal, cette terre
de malheur, ejui n'a valu et ne vaut à lours pa-
rents que soucis et misères et qu elle nc résiste
pas au mirage sâdudeur des plaisirs ide la ville
ou de l'étranger î
'En oulre, l'exode des campagnes a été favo-

risé par l'école où, en maints endroits, l'ensei-
gnement n'apprécie -pas. assez les vertus cham-
pêtres et célèbre les avantages et la supériorité
des centres iirtellectuefls ; par les autorités socia-.
les qui s'appliquent à l'eavi à détourner ele la



profession agricole les enfants brcn doués des
pysans, sous le prétexte qu'ils sont trop Inlelli-
poU pour cultiver la terre. On lenir fera faire
£j études qui souvent foront d'eux des déolav
ĵ qui viendront grossir encore le nombre des

jolltcileurs elc places -à la porte des chefs de
bureau. - -

Dans lc Canton ele Fribourg. quoi qu'on en
&e dans certain* milieux ou l'on exagère à
plaisir les revenus ct les bénéfices agricoles,
migré la culture intensive, l'amélioration de
ri-levage et l'augmentation du prix des produits
jjricoles , la hausse a favorisé surtout, pour ne
«i dire exclusivoment, les gros propriétaires et
|g gros fermiers ; un grand nombre elc petits
.jvsans ne s'en tirent que plus ou nloins bien
,- j 'abandon de nos campagnes e>l là pour nous
»x prouver.

Aussi, le moyen pralique ele fixer profondé-
mgal le campagnartl au seil ele son ]>ays, c'esl :

Premièrement , de l'aider à s'y trouver vrai-
.(nt chez lui, cn lui facilitant la conservation
* son bien ou l'accession à la propriété ;

Deuxièmement , de l'aider à gagner suffisam-
ment , et pour cola la sollicitude de l'Elat doil
('«créer : 1° par la protection eles produits
•picoles ; 2° par des sarbsides pour les travaux
ijaiélioralion foncière ; 3° par le bienfait de
^suranicc : assurance contre les aiccidcnts, la
-a.adir , la vieillesse ; assurance conlre l'-irte);n-
ic, mobilière ct immobilière ; assurairce con-
ki la morlalilé du bétail ct des récoltes sur
jM;
Troisièmement , il faut aider l'agriculteur à

Kaliqucr , grftce à l'association organisée élans
ttajuc paroisse ou commune, les bienfaisantes
(fftus de travail , d'ordre, d'économie et d'aide
ra '.ucllc élans le besoin.

L'exode des campagnes a pour conséquence
a-.itoblc lc défaut dc la main-d'a-uvro. Ceun-
imt y suppléer cl surtout y remédier ? En
cv^enant aux travaux agricoles do bons el
k,aaêt<ss domestiques et ouvriers.

Pour y parvemir , le pàlron ne doit pas oublier
qu'il faut aimer l'ouvrier, l'aimer «juekjuefois
EjL'ré lui , l'aimer dans le Ceeur de Celui crui a
;::. pour le pauvre comme pour le riche, celte
frine parole : « Je ne vous ai point appelés
is serviteurs, je vous ai appelés des amis. »

Le devoir du patron , c'est, avant tout , l'exacte
r: consciencieuse observation de la charité ct
is lois de ln justice. En conséquence, il doit
¦eipeeler les elroils de l'ouvrier, tenir compte de
K-S besoins et lui eloimer le bon exemple. C'est
L3ii que le domestique ou l'ouvrier aimera son
fiiron et les travaux cliampélres ; il ne se sen-
tti plus humilié dans sa dignité, ébranlé dans
M confiance et troublé élans sa sécurité.

Les observations du Rapporleur donnent lieu
i un échange de vues entre MM. Perrier, con-
finer d'Elat , Léon Genoud , Zimmermann,
•buricc Bersel , Horner , Paul Jlorard ct Python,
waseililer d'Etat.
le compte rendu est adopté.

KMTE RENDU-DE LA DIRECTION DE LINTÉRIECR
Rapporteur : AI. Ani. Morard.
G-compte rendu est adopté après quelques

atserra tions.
* * •

Sommation d'un député au Conseil det Etats ,
i la suile de l'expiralion des fonctions de
ll Georges Python.
Bulletins distribueis et rentrés : 94.
Obtiennent des voix :
Jf. Python , 86.
M. Paul Jlorard, ï.
7 bulletins blancs.
En conséquence, JI. Georges Python est re-

lu député au Conseil dos Elats.
domination du présidenl du Tribunal canto-

o! pour l'année 1917.
Bulletins distribués cl rentrés : 77.
Obtiennent des voix : JUI. Clerc, 59 ; Bourg-

becht, 7 ; Merz, 5 ; Vacheron, 4.
Bulletins nuls : 2.
Ln conséquence, Jl. Clerc est élu président du

riunal cantonal pour l'année 1917.
Somination d' un suppléant du tribunal ean-

kai, à la suite de l'expiration des fonctions de
M. Derron , démissionnaire.

Bulletins distribués ct rentrés : 76.
Obtiennent des voix :
MM. Willenegger, notaire, 66 ; Jlaurice Ber-

M, 1 ; Pirogin , député, 1.
Bulletins blanos : 7.
Bulletin nul : 1.
M. le notaire Willenegger, à Morat , «ïst donc

tomme suppléant du Tribunal cantonal.
Somination d'un suppléant du Tribunal ean-

•Mal, à la suite de l'expiration des fonctions
'* M. Victor Genoud epii déclare ne pas aocop-
'«' une ¦ réélection.

Bulletins distribués et rentrés : 79. ,
Obtiennent des voix :
MM. Oscar Genoud, 06 ; Alphonse Gobet, 2 ;

iaédée Savoy, 1 ; docteur Clément, 1.
Bulletins bUurcs : 9.
En conséquence, JI. l'avocat Oscar Genoud esl
'"u suppléant du Tribunal cantonal.

DEMANDE DB SUBVENTION
M L'ENTREPRISE SINGINOISE DES AUTOMOBILES

M. Chuard , directeur d-os Travaux publier,
si, en principe, disposé à aexueillir favorable-
¦Wnt la requête dc JIM. Fasel et consorts. Le
knseil d'Etat étudiera ia epicstion et verra dans
laclle mesure le gouvernement pourra y faire
¦eil. Il présentera des propositions lors de la
'Ssion ' extraordinaire dc décembre prodtain.

¦W. Boschung ne voudrait pas que le Conseil
fElat attendit trop longtemps avant de pré-
*ûtcr son r a p p o r t .

¦VS'l .»_. ""**;_ :."

M. Monlenach. H est urgent de venir cn aïde
û l'entreprise des-automobiles.

M. Of/ner insiste sur la nécessité ele s'occu-
per sans retard de la question. Ces courses ren-
dent de grands services & la population singi-
noise.

- Ai. Musy, conse3W d'Elnl. Les chemins de
fer de .la Gruyère pourraient faire lc service
Fribourg-Planfayon, mais ils ne veulent pas
faine concurrciu-e à une Conuiacnic privée.

ENDIOUEMENT DB LA SAISINE
DANS LES COMMUNES DB BŒSLNQEN

ET DK LIEBISTOKF

Rapporteur : M. Paul Riemy.
M. le Rapporteur insiste sur la nécessité

d'cntrejircndre les travaux, lae devis s'élève
à 125,000 franes. Le travail sc ferait «lans
l'espaœ de 5 ans. L'Elat accorderait un subside
de 33 Yt %. La commission unanime recom-
mande l'cnlrcc cn malière.

AI. Chuard , commissaire du gouvernement,
recommande l'adoption du projel.

AI. Hans Gutknecht voudrait jiorter la part
de l'Etal à 45 %.

Ai. Chuard, commissaire du gouvernement,
regrette de ne pas pouvoir prendre en considé-
ration la proposition de Jl. Gutknecht. Ce serait
un antécédent fâcheux.

I-a proposition de JL Gutknecht csl écartée.
Le projet de décret est adopté.
MOTION SUR L ENSEIGNEMENT SECONDAIRE

AI. Grand développe sa motion relative à la
revision de la loi sur l'enseignement soconidairc.

Le traitement des professeurs dans, les éco-
les secondaires est insuffisant. 11 faut une re-
fonte complète de la loi. Depuis 1874, ks éco-
les secondaires ont pris unc importance consi-
dérable. Autrefois, semis, les élèves dont les
parents sont domiciliés dans le canton pou-
vaient en suivre les cours: aujourd'hui, les élè-
ves étrangers y sont admis. Les programmes se
sont déveiloppés; ce epii impose un surcroît dc
travail aux professeurs. 11 faul revoir non seu-
lement la question des traitements, mais toule
la matière elc l'enseignement secondaire.

Les motionnaires prient JL le Directeur de
l'Instruction publique de présenter un projet au
Grand Conseil, dans la session de mai prochain.

Ai. Python, diraclerur de l'Inslruclion publi-
que, accepte la motion qui est renvoyée au
fVinxoil d'Etal.

MOTION SUR LA PROCÉDURE CIVILE

M , Marchon demande la revision des articles
214 et 215 du code de procédure civile, en vue
de diminuer les frais, dans les litiges de pou
d'importance. II voudrait quo l'on -pût requérir
jugement par défaut , à la première audiemec,
sans être obligé dc réassigiHT à nouvoau.

AI. 'Deschenaux, conseiller d'Etat , déclare ac-
cepter la molion pour étude.

AI. Grand. La molion n'atteint pas le bu!
qu 'elle se propose. L'orateur estime «ju'elle doil
élre rejelée en oe sens que le Conseil d'Etat ne
l'examine quVn même temps (pie la revision du
code dc procédure civile.

C'est une erreur de croire qu 'il faut suppri-
mer les avoerals devant los justices de paix pour
éviler des frais ; souvent ils arrangent les li-
tiges.

Af. Chatton prie M. lc Directeur dc la juslici
de hâter la revision du code de procédure civile.

la molion Marchon ct consorts est renvoyée
au Conseil d'Etat pour élude.

MOTION SUR L ENREGISTREMENT

.W. Barttch pxposc sa motion relative à la re-
vision de la loi sur l'enregistrement

L'époux survivant paye le 8 % à l'Elat ; sou-
vent la commune prélève aulant. Il faut encor;
ajouter les centimes additionnels, ce qui fait que
l'époux survivait; arrive à payer le 18 %, soit
à -peu près le cinquième Ue la sucœssion.

D'après le nouveau droil , l'épouse est héri-
tière nécessaire. Dans notre ancien droit fri-
bourgeois, elle ne l'était pas. En appliepiant no-
tre loi sur l'enreg 'rstreanent à l'épouse, on com-
me! une erreur ct une injustice.

Le motiorenairc propose d'exonéror des droits
fiscau la réserve de la femme. Pour ce qui dé-
passe la réserve, il faudrait appliquer le même
droit que pour les frères et sœurs , soit le 20 %.

Af . Musy,  directeur des finances, trouve que,
au fond , JI. Bartsch a raison, mais «lavant
la situation de notre budget , il a des hésitations.
Il aexopte la motion de JL Bartsch sous la ré-
serve qu 'on ne la prenne cn considération qu'au
mois de mai prochain.

Af. Paul Morard soulienl à lous points de vue
ia molion de M. Bartsch. Il ne faut pas oppri-
mer les pauvres veuves.

Af . Bartsch répète que c'est une queslion de
justice. 11 maintient sa proposition ct demande
ft JI. lc Directeur des finances de présenter uni-
loi au moins penelant la session de décembre.

Af. Maurice Berset. Nous pourrions dire «pie,
ù parlir du lor janvier 1917, lous les eas de
successions relatifs à l'époux survivant seraient
régis par la nouvelle loi «jue îe Grand Conseil
discutera lors de la session de maL

AI. Musy, directeur dess Finances, accepte la
motion et demande d'altcridre jusqu'à la session
extraordinaire dc décembre prochain. Il compte
présenter alors un projet dc loi réglant la situa-
tion exposée par Jl. Bartsch.

COMPTES

Lc Graml Conseil aborde la discussion des
pomptos de la caisse cantonale d'assurance con-
tre l'inccridie.

Rapporteur : M. Kœlin.

lumière parl icuiiei
Petites dimensions

Recettes! ï,331,78§ fr. 8Ï. Dépenses: 779,743
francs 44 cent.

Ai. Perrier, directeur de la Police, annonce
que la Caisse cantonale d'assurance des bâti-
ments vient de conclure, après de longues trac
talions, un nouveau contra! de réassurance,
grâce auquel la Caisse réalisera, sur les années
moyennes, une économie annuelle de 100,000
francs.

Lcs compies sont • adoptés.
La commission des pétitions (rapporteur : M.

Francey. propose la non entrée en malière sur
la requête de M. Philippe Dc-s-sarzin. instituteur
ù Villaz-Saint-Pierre, demandant la remisé d'une
amende encourue pour délit de citasse.

Ai. -le Rapporteur. II s'agit ele l'applicabilité
d'une loi fédérale. Le Grand Conseil <^t incom-
pétent pour statuer sur cette demande. La com-
mission propose «pie le requérant ait ù s'adres-
ser à l'Assemblée fédérale.

Le Grartd Conseil adopte la manière de voir
de la commission.

M. le présicteirt déclare la. session close. Il fé-
licite pour leur patriotisme JIM. les députés ejui
ont bien voulu faire le sacrifice dc leur siigc
pour permettre la réalisation de l'entente entre
nos deux principaux parlis politiques.

Les élections au Grand Conseil
Dans le Lac

On nous mande de Morat :
¦Le jiarti radical a arrêlé les désistements de

dépulés nécessaires pour faire place aux trois
candidats du parti démocratique : MJI. Jean
Bcnninger, Rodolphe Scborro el Louis Chau-
lemps.

Les députés radicaux epii sc retirent sont : M.
Herren. de Lourtens, scrutateur du Grand Con-
seil , qui sera très regretté ; JI . Jean Gutkncrht.
d'Agrimoine, et JI. l'avocat Gross, «jui, œnune
on l'a vu, fera partie dc la députation de la ville
de Fribourg.

L'ne autre modification se produira dans la
députation du Lac, par le départ de M. Auguste
Noyer, de Praz, qui serait remplacé par JL
Henri Derron. à Nant.

An théAtre de Frlboaig
Lc public de la ville de Fribourg aura la bonne

fortune d'assister, le dimanche 10 décembre
prochain, à 3 h. î-î , au théâtre de la ville, à
une Revue d'actualité écrite par un auteur ca-
lholique genevois : JI. E. La Revue Faut pas
s'en faire , c'est soû titre, a été donnée déjà un
grand nombre de fois à Genève. Dernièrement ,
à Montreux , la représentation a eu un «uircès
que les journaux qualifiaient de triomphal . .No-
tre excellent confrère le Courrier de Genève s'ex-
prime à son sujet très élogieusement.

Bon nombre d'artisles «jui composent la
troupe sont «tes vedettes. Parmi elles, nous rele-
vons avec plaisir le nom de Jl mo Andina, la
cantatrice genevoise très exmnue ct très appré-
ciée à Friliourg.

Ajoutons ejuc lc produit de la recette sera
versé à diverses enivres suisses de la guerre.

SOCIÉTÉS OB FRIBOURQ
institut de Hautes Etudes. — Ce soir, à 5 h. M.

conférence par le R. P. de Lan^en-Wcmlcls, profes-
seur û 3'Univcrsiié. Sujet : L'apologie de la vraie
religion est-elle nécessaire î

C. A. S. Section Moléson. — Séance, le mercredi
29 nonombre, il 8 11. 30 du soir, au local: Hôtel
Suisse. Causerie, avec projetions, par M, Georges
de Gottrau : Souvenirs de «pielques «nurses.

Club dc Jass « ToroaSettes >. — Assemblée extra-
ordinaire , cc soir , mardi, i 8 U., à. la SclweiicrUailc.
Présence indispensable pour lous les membres.

Jyicdcrkranz-l'nion, Freiburg. — MUlwocli Abend
8 'A Uhr , Gcsangsûbung, Cafc Peier, I. Slok.

:Société de chant de .la. ville. — Le comilé se fail
un devoir d'adresser un pressant appei aux mem-
bres actifs et les prie instamment d'assister nom-
breux à la répétition de ce soir , à S lu au Faucon ,
pour le concert du 75me anniversaire. Apporter le re.
cue.il .- .Nos chansons ,.
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DERNIÈR E HEURE
Le raid naval de Jeudi dernier

Londret, 38 novembre.
Reuter. — L'étrange rédaction du communi-

qué allemand relatif .au prétendu raid naval
nocturne «le jeudi dernier, prouve surabondam-
ment qu'on a seulement, en Allemagne, l'inten-
tion d'en imposer uux neutres et peut-être aussi
à l'Angleterre.

Autrement, il serait impossible «le compren-
dre pourquoi un incident aussi insignifiant a êlî
grossi de telle fa çon.

Le serul résultat du raid a été d'endommager
lî-géremcnt un chalutier.

Une simple .pointe rapiele, effectuée dans une
nuit  noire, par une demi-douzaine de contre-
torpilleurs de grande vitesse, sur une distance de
quelejue?s milles entre les deux côte», avec un
retour également précipité, n'a absolument au-
cune valeur.

La Pall-Mall-Gazetle eiompare justement ce
raid au p ied de ner. d'un gamin des rue» der-
rière le dos d 'un policeman.

On sc demande naturellement pourejuoi les
« forces navales allemandes > , ne pouvant dé-
couvrir la flolte anglaise, ne firent rien de plus
que de tirer quelejues obus au hasard.

Bamsgalc, qui , du resie, n'est pas une place
fortifiée (ciiacun sait, en Angleterre, que c'est
unc p'̂ tgc, et rien dc phis), n'a pas été atteint par
les obus. On peut donc croire que le but «k-s
Allemands était de disloquer les forces navales
anglaises. U C3t vrai qu'un tel but ne pouvait
a\oir aucune chance de réussite.

Dirigeables sur l'Angleterre ¦
Londret. 28 novembre.

Havas. — Le Bureau dc fla Presse annonce
que «ies dirigeables ennemis ont &urvo"_le dans U
soirée les côles nord-est et «ait iancé des bombes
sur «lifférenls endroits. K n'y a eu ni victimes ni
dégâts.

Bulletin bulgare
Sofia, 28 nooembre.

Communiqué de l'état-major général, le 27 no-
vembre, à 8 lieures du soie :

Maoédoine. — Après une préparation d'artil-
lerie, «jui a duré presque toule la journée, l'ad-
versaire a attaqué la hauteur 1050 et ses con-
Irapentes occidentales. A l'est du village de P.a-
ralovo, l'ennemi a élé repoussé en {Mtrïi;, dans
un comixt*. à com» de lx*«l>es, par d« troupes
allemandes. Près du village de Gcounich'.a, nom
avons fait éd»uor l 'attaque. Sur la rive gauche
du Vartlar ,' l'ennemi, après une préparation, d'ar-
tillerie assez violente, a attaqué, le soir, nos po-
sitions au sud du vidage de Uogoroditza ; celle
attaque a été rjpousaée. Sur le reste du front,
activité de l'artillerie.

Front dc Roumanie. — En Dcbroudja , .feu
d'artillerie sur le front entier. Par une forle
«_on!re-allaque, nous avons refoulé l'ennemi de
la hauteur 2M el du village d"Eiiezck (30 km.
ou nord de Ccrnavoda) et nous avons dispîrsé
deux bataillons près de ce village. Nous avons
repoussé assez facilement une attaque enlrapcrisc
par certaines parties ele la troisième division de
cavalerie russe contre ia bande de tîrre ébroile
à l'est du lac Tachaul, ainsi qu 'une attaqué d'in-
fanterie. Au sud du village dÇlster,, l'artillerie
turque a chassé i infanterie ennemie, «jui se re-
tranebait en face du front des troupes turejues.
Deux navires russes ont bombardé sans résultat
nos positions prés du lac Tacbaul.

Sur le Danube, entre Roustchoulo et Cerna-
voda, feu d'artillerie. L'enneati fortifie en hàle
la rive gaudie du Danube. Nos Iroupes e! celles
de nos alliés de l'année danubienne <jui onl passé
le fleuve près de Svisîov continuent leur avance
cn Valacbie, suivant Je plan établi. Près de la
ville d'Orchovo, nos troupes ont franchi le Da-
nube et ont occupé Bok«H. D'autres troupes bul-
gares ont passé le Danube, près des villes «ic
Loin e! de Vidin , el ont occupé la rive cççosée.
La ville de Ka'.afal sc trouve cn noire pouvoir.

Relâchement de la censure allemande
Carlsruhe, 28 novembre.

Suivant les journaux, il serait permis, dès au
jourd'hui, de parler publiejucuncnt des buts de
guerre.

Les funérailles de François-Joseph
Vienne, 28 novembre.

B. C. V. — Le transfert du e»rps de IVawpe-
r-eur François-Joseph du palais de Schœnbrunn
à la Hofburg a donné lieu tl une imposante (ma-
nifestation.

Un peu avant 10 hcirrea du soir, îa levée du
corps a élé faite par ie haut chsrgé, cn présence
des membres ek' la Maison impériale et eh:s per-
sonnages ele d'entourage immédiat du défunt
empereur.

Le oercucî! a élé tiransparlé sur un cejrbdllard
attelé de huit chevaux. Deux écuyurs de l'em-
pereur, A dire val, portant des lanternes, ou^
vrnient la marche, suives d'un escadron de ca-
valarie. Les eliamlidStins -de IVemparour François-
Joseph venaient ensuite dans des voitures «le la
cour ; puis, «lans une voiture attelée elc six che-
vaux, lie premier grand-maître de ia cour, les
deux adjudants généraux et les aides ' de camp
de François-Joseph.

Vn -escadron de -cavalerie fermait le cortège,
«jui traversa la rue de Mariahilf «t une (partie
du Bu-rgring.

(Plusieurs milliers dc porsonnes formaient la

iNE

haie -sur >e parcours du cortège, au milieu d un
silence impressionnant.

Le corlège arriva à Sa Hofburg vers II lieures
du soir. '

Après "a liénédi^ion riludlc «lu corps, les
chambellans transportèrent fie cercueâ! daas ia
ebapede du jalais, j *endamt que Ses chantres
de la cour précédaient de corps, chantant le
Miter ère.

Les hauts dignitaires accompagnaient le cer-
cueil. .

Dons ila chapelle, Oe corps a été reçu par le
ocarple impérial et les membres dc lia Maisou
impériale.

Une absoute a é!é donnée par le cCcrgé, après
quoi Jes portes dc Ca cltaoelle furent femiées.

Aux Chambres hongroises
Budapest , 28 novembre.

B. C ;V. — Au début de la fcéanoc dthi«rr de la
Chambre hongrois, lecture a été donnée d'ouïe
iellre autographe du roi. informant da Chambre
que Je iroi Charles, quatrième cn Hongrie, est
devenu chef de C'Eila!, suivant la loi de l'hérédité.

Lût Chambre, unanime, a décidé ensuite de
pairticiper la corpore aux funérailles du soure*
min défunt.

Budapest , 28 novembre.
Hier lundi, à la Chambre des magnats, le

président Jozsika et lc cardinal prince-évêque
Czernoch, primat dc Hongrie, ont exprimé so-
lennellement les scntime_nts de deuil «le la Cham-
bre à l'occasion de la mort du souverain. L'as-
semblée a adopté ensuite à l'unanimité les pro-
positions dc la Chambre des députés au sujel
«les cérémonies funèbres qui auront lieu ea
Hongrie, à la mémoire de François-Joseph.

Protestation austro-hongroise
Vienne, 28 novembre.

B. C. V. — Le gouvernement austro-hongrois
a protesté auprès des gouvernements français,
anglais, ilalien et russe contre la mesure prise
par l'Entente à l'égard des ministres de l'Autri-
che-Hongrie et de ses alliés accrédités à Athè-
nes. Communication de celle çrolestation a été
faite aux gouvernements alliés et aux gouverne-
menu «les Klat.i neutres.

Allemagne et Hollande
La Haye, 28 novembre.

Havas. — La Hcllande a demandé â TAfie-
magne *i , parmi C-es Belges «léportés cn Alle-
-magac, il y avait beaucoup de réfugiés en Hol -
lande ejui étaient rentrés en Belgique SUT tes as-
surances épie kur avait «tonnées Je gouverne-
nrent néerlandais. On assure que la Hollande a
reçu une rûpenisc sur daejuelle eïiïe basera ses
décisions à prendre.

Démenti
Berlin. 28 novembre. '

Communiqué officiel ek l'étal-m ĵor, le 27,
à 9 h. 30 du soir :

Des journaux russes répaawknt la nauveïe
que 'les Busses, sur Ceur front sud-ocesdervtal,
dans la négion àe Samiy, ont abattu un zeppdlin,
fait prisonnier d'équipage ek 2C hommes et cap-
turé 300 kilog.- de bombes, 2 canena et 2 mi-
trailleuses.

-Celte nouvtde est dénuée de tout fondement,
Le change

New-York, 28 novembre.
Reuter. •— Le cours du change sur l'Allemagne

a élé hier le plus bas qu'on ait enregistré de-
puis le début de la guerre.

Irlande et Pologne
Londres, 28 novembre.

Les évêques d'Irlande ont fait remettre à
l'épiscopat polonais une adresse de félkitalions,
par l'intermédiaire de l'archevêejue d'Armagh
qui sc trouve à Rome.

«DISSE
Le vote obligatoire

Berne, 28 nooembre.
-.Continuant le débat sur la loi communale, le

Grand Conseil a écarté, après unc longue discus-
sion, une proposition demandant l'introduction
du vote obligatoire.
Un voiturier fribourgeois

noyé avec son attelage
Neuchâtel, 28 novembre.

Ln voiturier fnhourgeois, nomme Pauchard,
aiarié el père de trois enfants, s'esl noyé hier
soir, lundi , à Serrières, lc sol du terre-pkin sur
lequel il passait avec une charge de matériaux
s'élant effondré dans lc lac Un jeune homme
chercha courageusement à porter secours à M.
Pauchard , en plongeant à deux reprises, mais le
voiturier, pris sous son attelage, ne put être
dégagé et succomba. Le corps a été retiré plus
tard.

Au Grand Conseil de Lucerne
Lucerne. 28 nooembre.

B. — Le groupe coris<jr»Jtour du Grand Con-
seil présente, pour la présidence de l'assemblée,
M. l'avocat Dominique Jost. M. le comseaUê - na-
tional Sidler, radical , deviendrait vice-président

Séquestre en Valais
Sion, 28 novembre.

Le Conseil d'Etat a décidé de séejuestrer les
pomme» de terre, le foin et la paille, ct d'en
faire l'inventaire.
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~——~ - (jUe\ic -- ui ^ai^ (aiie (janj sou cceur de ne tien
¦ lllXTUOl* ÇjO lTiyQ'OVll 'u ' cacher, sinon ce qiii.Hle sa 'propre histoire,
Vil V XwJL J3Cv U.¥(WgC aait sacré et scellé ù jamais. Dans'l'élan «jui

^ — o— - ki-'liorlai! à donner sa vie conuiie une rançon
EOS AH AMËEICAIH l'our celle de Norrie Ford, elle élail avide de K-

fSf ' : Mifaprad'oii française . .3 faire sans réserves ni . regrety sans regards en
'£ ; de Maurice Renson et 'Achille Laurent . : arrière. Con'qtiesl' pouvait bien s'y' laisser pren-

dre sans encourir le réproche ele faSuité.
iQueiques semaines après, Fort (écrivait, ai- • Ef-poi ft pMt .B se défïâsait de «es anciens pré-

rtccg : jugés. InsenSiblemcht, il en vint à comprendre
« J'erre daus cette ville à peu près cotmne un <l l *e faire effort pour charmer •Miriant eh fai-

revenant dajis «on ancienne demeure. Tout ici sant parade de tira? ses avantages extérieurs",
est si temporaire, si changeant — beaucoup c'était comme faire appel à la -grâce -divine,
plus qu'ù New-York — «jue les traces de nos i v'»v «" 1OT6 EPjg|S à. îaiit-, i.. la fois en
pas y sonl bien vite effacées. En dehors du bu- intelligence «S sensibilité,.pour voir Vamour, lc
reau, personne ne se souvient «le moi. 11 est mariage, le cceur féminhr,'et  autres questions de
curieux de penser que j'ai jadis été si heureux nlême nature, d'un point de vue'différent. L'a-
ks ... el si plein d'espoir. II y nvait bien toujours "10U1"' «» particulier, commença à lui apparaître
une sorte d'enfer au fond dç mon eanir, (mais connue quelque chose de plus que l 'approba-
jc maltrhais ses flammes. Hier, me trouvant à ''«•" absohie 'accordée à 'un objet que l'on veut
l'hippodrome, je m'arrêtai un moulent à la place acquérir. I* snnpfc fait que coite fenmie, qu il
même où j'ai vu E\W pour la première fois. espérait encore conepjénr par unc prouesse.
Pauvre petite Evie l' Connue vous aviez raison ! pouvait venir à lui de sou propre mouvement.
C'était foaie dc ma part de penser qu'elle pour- OP?»» «>> *" unP transformation. Si' elle de-
rail jamais gravir mon calvaire. Mon excuse ot vait janiais lui appartenir par mtfrnt. par amour
que je ne m'imaginais pas epi 'il dût «M si raide. «M P»ur toule autre raison , il s'était attendu à en
J'espérais même qu'elle oe s'apercevrait jamais être fier : il n'avait jamais reve de ce curieux
qu'il y eût lin calvaire. Les mots qu'elle mëcrit bonheur, qui le rendait presque humble,
prouvent encore uric ignorance pitoyable dc la C'éilait une- nouvelle conception de la vie de
véritable situation: Je ne sais si je pourrai par- penser qu'il y a des clioscs qui peuvent se don-
tir avant ' le ' défiut - d'octobre. Safe quand ja ner , niais qui ne peuvent s'acheter; comme' c'é-
m'embarquerai , tout sera en bonne voie pour tait une nouvelle révélation de sa personnalité
«¦e que je considère quelquefois comme ma rê- . de sentir qu'il y -avait en «tu Ccrur Ae«w*.ïit' écs
surrection. » trésors auxquels il n 'avait jamais élé fail appel.

Ces letlres, e! d'autres du même genre , Mi- H fit celle découverte presque accidcntelle-
j-iatn les -partageait consciencieusement avec oient.

Monsienr Jac<nie3 "Wicber-
Bulliasd et ses eatints, i. Trey-
vaax, ont U profonde doolear de
faire p»rt de la perte cruelle qu'ils
viennent d'éprouver en l* per-
sinne de leur très chère épouse
et mère

MADA.UH

Séraphine Iffibei-Bnlliaiâ
déoédée le 27 novembre, après
une courte ot douloorensa ma-
ladie, à l'âge de 39 aes, manie
des secours de la religion.-

L'office d'enterrement aura lien
i, Treyvaux, jeadi 30 novembre ,
i 8 ¦/> heures.________*_M______

Dentiste
H. DOUSSE D. D. S.

BULLE

de retour
Sommelière

eat demandée pour le 15 de
cambre, dans un café de Balle
Donne» références exigée*'.

S'adresser sans P1968 B i Pu
blicitas S. A., Bulle. 5402

GARÇON
de tt ans, très aotil, désire
place d'apprenti coiffeur où il
serait logé et noarri . 5515

Adresier offres à 3F" ILL1G,
Terreaux, 12, Lanaanne-
jPerdn, dimanche; i Pérolles

UBô sacaeli©
contenant on chapelet, etc.

Rapporter conlre récompense,
J ' é r o l l r s , 78, »"• élan.

VN BON

ouvrier cordonnier
«•t demandé pour toat de
snite, t, l'atelier de ressemelage,
t.. Zelsler, rue de l'Hôpital ,
23, r rSl .our .-_r. 5521

CT&BSSHHKSS59BS&SV

La fabrique
Cliocolats de villars

demande quelques

OUVRIÈRES
| propres , et mm I

8e présenter person- 1
I nettement au ' bureau, I
I entre 11 heures et ntldf. I
tttmmWmtmmmmmtmm2mmmMmmmm\ltmmmtmmmmm9

Domaines à. louer
(liante-Savoie), près Genève.

S'adr- par écrit à ¦¦»• Wuar-
ebez, '¦» C'oatnialne-ï.-Arve
(Hante-Savoisf. -' • • %%.%"

On demande à loner
dana importante Iooalité on

MAGÀBDÎ D'EPICERIE
Reprite aa comptant. Chiffrea
d'affaires aa moins 30.000 fr. -

S'adresser sons P 665JF à
l'agence Publicitas S A , Fri-
bourg. 5518

A -ventre nn kean

chien Dobermann
iig '. de (! :¦¦:: ans.

S'adreaser * Louis l' tttottt,
i, Eeharlene. (}28

Vétérinaire Maillard
«le retour

du service militaire
On A e ni an A e

A PLACER
comme volontaire, j sane fille
de fcobne-famill e, âgée de 16 ans,
•; _:.r;.. -.'. le {tançais e* l'allemand,
dans bonne famille de commer-
çants de la ville de FribonrçV

Adresser oHrea «n» ctuftrei
J 4373 Lz i Publicilas S. A.,
Lucerne. 5500

Dans cn magasin de la ville de
Friboarg, on prendrait

une jeune fille
de 16 à 17 ans, podr s'occuper
de travanx faciles.' Elle àarxit
l'occasion de se mettre aa cou-
rant da service da magasin et de
la -vente.

A la même adresse, oa de-
mande nne volontaire.

Adr. oflres j::_.. er-- .it , sons
H 5614 F 4 Publicit-.! S. A.,
Fribourg. 5185

COLPORTEURS
actifs , sérieaz , hoOnétes, dé^-
brouillsids, possédant la
patente ponr «lsller la
clientèle particulière',
«ont demandés poar le place-
ment à donicile d'oa .snperbe
tobleaa artisiiijae d'actaaliti
fvérilable document hiatorliiae
de la gnerre européenne) dont
la forte fente est assurée dans
toatela Suisse romande. Paie-
ment comptant,

Eorire ou se présenter , enlre
I tt 2 h., chez A.HtfgBenln,
fô , rus lieau-Séjour, I.IK.
niiiin. - . 31821 '. 5507

DEMOISELLE
demandé occupation dans
bureau. 5183

Ecrire soos P 561S F A Publi-
cifat '.S-. A., Fribourg.

On demande

m MM FILLE
de \% & 13) ans, présentant bien ,
pour aider anz travaux da mé-
nage.

«'adresser soos P 5466 F à
Publicitas S. A., Fribourg.

Bnreaà dala ^làcé" demande

unâpppenil
intelligent, éventuellement Cgf
A t D t ,  podr faire les petits trs-
vaAx couiaula , eontr'e petit sa-
lais. • 5519'

Offres soua chiffre P 5654 F k
Publicitas S. A. , FribOUrqt

On demande, pour méaage
aoigmi de trois petsonnes

BONNE
capable et connaissant la coisine.
Certilicats exigés. Gages a con-
vefilt . "¦' 5517

Adresser offres soua P 5659 F
k Publicitas S. A»., Fribourg.

la meil leureOrêmefaurDhaussurea

Achetez le cube
de l'extrait de viande

Peter, Cailler, Kohler, Chocolats Suisses
s. À,

VœVJBTR"
. ,. ;«a j iasni.pl c»

Emission de Î0S ,0H0 actions nouvelles
Ensuite de3 résolutions votées par l'assemblée générale extraordinaire des actionnaires; du 27 octobre 1916,

les porteurs d'actions et de bons de jouissance doivent faire valoir leurs droits de sotiscriptisn, respectivement
d'échange, du 15 novembre au 15 décembre 1916, auprès deB domiciles suivants :

Lautanne : Banque Fédérale S. A. et ses sièges;
Bankverein Suisse et ses sièges ;
Union de BanqueB Suisses, Lausanne »,
Brandenburg & Cle ;
Edmond Chavannes;
Morel, Chavannes, Gunthep Sc C18 ;

Vavey : Banque Fédérale S. A. ; '
Banque William Cùéno.d' fe"C?* S. A. ;
Cuenod, d© Gau^arçl & C*''; . . ' ¦_ : • '

Montreux : Banque William Cuenod & Cte S. A,;
Genève : Banque Fédérale' S. A. ;

Bankverein' Suisse ; J

Union Financière )
Chenevière & Cle ;
Paccard & C1» ; ¦- .

Fribourg : Banque de l'Etat ; ,
contre préientation de leurs titres, qui seront cstarppilliSs.

Les' domiciles ci-dessus tiennent à disposition les-formulaires de souscription nécessaires et se chargent en
outro de l'acliat et de la vento des droits <le souscription.

lï est rappelé qu'une action nouvelle du capital nominal de 100 fr., jouissance du i*r janvier 1917, peut être
Bousciite par i

le porteur de 2 actions contre versement de Fr. 100,— d u  1" «W 15 décenibre 1916 et d'o
Fr. 100.— du 1" au 15 février 1917.

If sera délivré potlr le premier versement un certificat provisoire de libération , certificat à
restituer lors du'second versement, contre remise dti nouveau titre,

ou être échangé par :
le por teur  de 2 bons de jouissance contro livraison — à effectuer du 10 ait' 31 janvier 1917 — des
bonr estampillés , ex-coupon N° 6.

( *N>i"Ç vive :tu fj onéiice Au. droit d'écltAo^ge^ les po«teur« de toota» devrotvt' faire
estampiller lears titres

avant leH . jLS» déoembitê 4OlO
Les bons do jouissance qui n'auraient pas été estampillés pour l'échange seront remboursés le 30 avril 1917

par Fr» 125. — (Art. 5 des statuts) conformément à l'avis dis dénonciation paxu dans là « Feuille Officielle suiise
du Commerce » du 30 octobre 1916. P40703 V 5212

Vevey, le 10 novembre 1916.
' Ld Conseil d'âdministrattoiiï

AIGUISAGE
do lame de rasoir

genre Gilette
rot m»aMae américuae. 10 etnt.
Ir. p i f ( -3 , CODtre remboursement .

OOB, trttf tu; Gcacve , r«-
spritertlint * Fribonrg. A la
Belle Jwtûlaltïc, J ' i aco  dc
la Gsre, 3g, 5«»

Geîies  C H A T A I G N E S  rraicht î
10 kg- Fr. 6.50 (r»ooo ; ICO kg.
Fr. 4»-. port dû.

Pâtes bon marché
î*. Spaghetti, roaecn.-or.ia ,

noai l les .  qml. extra , le paquet
de lu  kg. Fr. 10.50 f ranco .
Pfites tessinoises  bonne quai.
U ç*ïï*t d« W kg. Ft. 9 .W ttob.

Htkrganti ti C»; X,ngaBo.

PENSION
ponr 71'lr. pat mol». 5271

litte da Temple, IS.

TESrow-C0HP.6ûmli sBKBtTO)

Yente aux enchères
der bols d'affouage

Le «otuslgné vendra anx enchè-
re» publique»; mercredi B» ao-
vembre, à 1 heure aprèt midi:
40 lot» prorenabt de -la dâmoli*
tion d'turbltimtnt, plta 20 tu de
branobes. Paiement an eomptint .

Rendez-von» de* mlaetnri la
Sel», Fruuçol» BKBSET, è
AntlfaVi— . &495-1487

• »-? 
¦'Ast-toni, cç-qn<f . j e sujr Tçnn . -vous'- difl?,"

dit il :> Miriam uiî jour qu'ils iiiardiaient côte à
côlç (tans le i>arç, c'est <juc- je; i>nr$ demain,
poui; l'OucsI... pour Oçialra.

— Cela im- -payait-bien soudain ?
¦— Oui, asjez. 3'al pciusé it cela depuis <juel-

quçs jours. C'est qu'on a retrçuvé Au?èlic
Grarmir.

ICtle .«.'arrêta dans nn mouvement brusque
d'interrogation , mais, sc rnnit aussitôt à mar-
cher. C'était une. chaude soirée dc snjileiubre,
ik l'heure où le crépuscule s'incline vers la nuil.
lls uvRieut laissé . Wajne «tr. nn «te se* siég:s
favoris, et, ayant ncjtievç. leur promenade, Bs
revenaient 3e prendre pour rentrer. H faisait
juste assez «ombre }K>ur qirç 5c tii\ croissaiit Ç.c
la lune sç suspendit au-desws de la viHe, tandis
que des lignes de lettres érfuiriies dans le* liau-
tes façades encadraient 'a cime des arbres.

— On l'a trouvée, vivant; avec des uiècçs,-
par . l&.ba§, coutitiua-t-il i,4*V»lUju«. KIW sem-
ble avoir parcouru la moitié «lu monde «tfipuis
Iii mort du vieux Ç^anim ; -et «nintenttnt eUt,
a écljoué à Oniahtr. -Jc  suis- (rappo de voir en
«'lie utv espril inquiet. L'Hc seniile. avoir des
neveqx cl nièces -un peu partout. *t connue el\c
a les dis: mille dollars-que Je ^ieux Chris .Rord
leur a laissés.,.

—- Va-t-on la faire..wnir ici ?
— Impossible..."ëfo« est .impotente, paralysée

ou à .peu près. 11 faudra recueillir son téihoi-
giiage sur place. Je ve»ix élre lis 11 y a cerlaines
(picstionï qnïl est de la plus haute importance
vte j>os*f. J'ai TtTfOîilè tout cela- s'I- loiigl<'rii[>s
«irie 'jc saisis, je crois, toute Ha -psychologie du
drame.

— Jc nc pourrai jamais -vous remercier ass«2

Oignons ie ménage
a partir de 50 kg.

Citrons & oranges
en' caiisM d« JC0 à 360 pièce» »
t\ vendre, a-v&ntagenwment, la
C ic uisie ds Pailles (t Poornjei,

BÉRI^Ë,
Télép hone 2727 rue Seuve,37.

Frêne
Non» achetons en crama , belle

qualité: 5510
Eorire aou» U5811 h à Publ-

cxixss  8. A., Ldutarin *.

Tour à Dleter
ett demandé à «eheter pour
toot de raltet 5520

Adresser offre», aveo Indication
ol prix1, soot P5865 F * Publi-
ais! S. A., Fribourg.

pom, Tmtér«Jt «pic tous nvez-ipris a cette pituite,
dil-cVle après un çonrl-sHencc
.It^ut «n» rire bref, ncr\«ix»
-7 Ni moi-volts, pour. m'a\olc fourni -l'occa-

sion <•*•' I'- témoigner, \'on« où ïl y a- «le la Iwnité.
Cela a créé -pour moi un monde nouveau ct-tilit
de moi un homme notrycau. , Si quelqu'un" m'a-
vait dit, l'hiver, deçuiçr , que je -passecttis. - tout
l'éW cn ville, it travailler un -procès criminel...

— '- Voĵ s n 'au,riezi -paç dû. Je.-voulais que voui
vous absentiez comme d'habitude.

— Pour moi c'a #é une saison très agréable.
Mais peut-être avais-jé d'atrtro inotili ' que
vous.

— Je me figune que nos molifs élaient les
mêmes.

Ln voix basse, la simplicité de la .phrasé, la
signification qu'elle avait et celle <[U 'on y devi-
nffifî toul 3e fît trembler. Ce lut alors , peut-être ,
qu 'il commença i\ voir lrè.-i îiett-emenl Ja véri-
table nature dc Varnaur , aussi bieri Axtimé' que
reçu.

— Je ne crois pal que cc soit possible', is!S-
sarda'-t-il, es])érant l'ain'ener ' à dire-quelque
chose de plus.

Mais «Site ne répondit pav , '

On était au milieu d'octobre (piand Evie
écrivit iV Xlirialu , de l«n6x, qu 'cOIe viendrait à
New-York pour, recevoir Kord à «on arrivée :
elle la priait de lui donner l'hospitalité pour
une nuit ou deux.

t i.c fait «'si , écrivait-elle cn confidence, que
je suis mortellement inquiète, et il faut «Thc
vous m'aidiez à voir clair it travers cette masse
cnfchevétréc d'opinions différentes. Tout ie

On demande i» acheter

rnotosaccoc-IiG-moiGoycIette
:4-6 HP évent. are»'aidé-car.

Adresser offres avec derniers
.prix sons chiffre* D8172'Y, i
IPÛtlicttU S: A., Bèt^ie.

Châtaignes
1" choix : 10 kg., «! k'.Ï0'tr'aneo
par poste ; 50 kg;.', Vi. M ; lOffkg.,

;.Fr. 40,-portd4. 5427
murlonl , H.,  Clsxro (Tessin).

à VSHBii" 3
Q frnîcc nniifanfao
ponr le' I" déeembl-e.

S'adresaer a la Ferme de
l'B O pliai, rrlbonnp-' " ' <~»
—. ) , , ,  , ' ,' .„!., ' 'i H'.- li

"A VEHDBE

1 monle sapin
et 800 fngots secs , obex IL
BOCHUD, WouKn-JVeu/. M».
tr»»."' " P 3607 F 5480-

monde est sl bizarre : Hs' passent tôt» ]f;,.
lemps û fuire allusion- à des; choses qu'Us- i!
refusent :« expliquer, contins -s'il- , y avait m
injutèrc, Ah I jo voudrais bien pouvoir pai-^,
de tout cela à Jlilly. Bien entendu; c'est impts
stble, étant donnée la situation. . Tout dc mêm,
j'entends rester fidèle ù Herbert le plus ]„„ '
tenii>& pos^iWe, mais il wre rend V.v tflche i,;1;
difficile. Iiiifin , comptez sur moi le 29. >

S'il y avait -dans cette îellre Kle qttoi troub:,.
Sliriatn , -oe n 'élail pas la .pensée qu 'livie pj
Jibandonner Kord,- ou que i'ord pût en «,y
l>ir, «furi 'nlaruiait le 'phis. H y avait quelq,,
chose .cn elle «pi . criait l'épouvante devant 1
(possibilité dc voir Korti de nouveau libre. Si s
force avait jailli abondamment de l'espoir j
faire réussir ce qu 'elle avait d'abord entravé. ¦» ,
ruine du mobile qui la guidait la laissait faib ,c
iniiis p ire que cela encore était. la «!onscici.;,
de n'avoir, en cssayant .de vider - complètent
son cœpr dq ses déiirs, purifié que la surf .i;,,
Cétait donc p<nir reprendre confianoe, plus <p
l«>ur le mettre a« coniant, «p^olVc -lot à Conqn-,
des fragments «le k»- lettre d'Evie, le soir où j
rorint d'Omaha. 11 était  venu ipour lui antion
«er son succès. -Ou'il apportât de.bonnes nouv,-;
les, c'était évident, i Voir sOiv visage-quand ;
entra dans le _?akm : et , craignant presque £
ies enlendrr , elle nvait abordé avant Icat ;
sujet de son inquiétude, à propos d'Evie.

CÀ tuion s

Toate demande de change
ment 4'adresse 4oIf m«t
Uonaer redresse précédente.

===== Rythmique =
(Qymxiawtiqiio HytltXKliqxie)

SOLFÉ0E
(Méthode Jaques-Dalcroze)

Conrs d'en!unis dopais - ans, Jcimea li l le» , Humes ,
JlcHBleuru.

Cour* da aoir poar ndallos — Lundi tt jendi -,
7, aoenue de Rome. Renseignements, ioscriplions- de 6 h,
à 6 h. 30,p»rï_UTli. APPI*, prof.'dipMm*. " S5t3

Pxiae do guerre

DERNI ÈRE SÉAN CE
offerte par les jeunes filles du cercle d'études de SMficoli

AO ylVOÏlT DBS

Œîtivues paroissiales de Saint-Nicolas
Dans la grande salle de la 6renette

' Le jeudi 30 novembre à 4 heures

LE COR DE JEANNE OAR '
p/èeo dramatique en 3 actes et 3 tableaux, psr Jehan GfiECH

Les chœurs seront eréeatés par les entant] de l'Orphelinat de li£
' ¦ Lu pia r. o sera tenn par SI. Eng, directeur de l'Orphelinat

PEDC EB3 f t a t O M  : Réservée», 8 fr. ; premières, 2 fr. ; secondes.lti
Demi tarif  pour les enfants

iciÉliilimiiiiiwcfi—Hiiiii— ¦«uni IWIM—IIIM—«m»éIII un»gaBHraiwmî̂ fflffl̂

Maison spéciale
pour Soieries et Velours

Riche assortiment des tissus les plu3
modernes pour manteaux, robes, blouses,

toilettes do ville et de société.

E. JucEœi* & Cie

JS-BVnBsj  Place du Théâtre

DOMAINE A LOUER
Oa offre;¦ loner à ferme, ponr entrer en joniieancs le 2t| l(

vrier 1918, un domaine d? la contenance d'envitoa 96 pose», tnti
Koii' état , sithé i'Gànens, avec bâtiment '' d'èï̂ loitàtioii" spseie::
girtngë et porcherie nenVes.- •'• •

S'adresser le samedi , dans la matinée, à BU fhr . rTcc Vît ci
Grand'Rue. N' 17, Fribonrg. P 9522*F 5371
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Pour rhison de santé ct prochain départ;'à remettre)
h; La Chaux de-Fonds, à dé trôsîàvoroblcs conditions J|

GMHDB PENSION
située au centre des affaires , belle et bonne clientèle. H
Nombreuses années d'existence.Vieille renommée Bonne »

, cave. Gain assurél Conviendrait pour cuisinière ou per-j
sonne aveo îamillB. Ti-ès belle dîtàu-'e* aiépréadre- t t|
absolument sérieuse. i

S'adr., pour tous renseignements, Pension Kœh li- 1
waBsammKtmiMnaBtwamm-~-s*BBâ

RHUMATISMES

f

L'Anialgine- ̂ î à&£
ci«m« les plria tenates et les pins invétéré». :Pril ••
flacon drtîO j»lttles, « tr., Iranco de port et d'tn-
hallage, contre rembonrsement. J472-8SJ

Pharmacie Barhezat
PAYERNE

MT Brochure gratis enr alemaade "SN

KtflOC^ r%& Brf-ilÔ. mi9to L#C- ovrio
I.n ooinoinnc de Conrnlll'en* eiposera eh mises pnbliqnes

le îiierercrtt 2» norembre prochain, d- '-i 1 henre de l'apièi-
midi : iS m- de bols propre A bdlons et & construction , ainsi que
50 tas de branches.

Reodez-voai deo mi.-iears à la Gotlatsz.
Cottroillena, le 27 novembre 1916. P 5651 F 5S1C

Par ordre : I,e >eer&<*l*» cominBual-


